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RERRERSel
une Session spériale du Conseil Municipa-
du Village de l’Assomption, tenue SAM

Dt le HUITIÈME jour du mois SOCTOBRE
de l’année mil huit cent cinquante trois, à SEPT
heures du soir, en étude de Mire. Eugène Ar-
ehambeult,u Village de l’Assomption, Secré-
taire Trésorier du dit conseil, où étaient présents
V. U, Archambeult, écr., Maire, MM. Camille
Archambeault, Agapite Charbonnean, Laurent

1, Denis » Louis Gonzague Nolin et
Joseph Pelletinr, Comseillers, le conseil à adopté
le projet de règlements et l'avis de votation dont
voici ln téneure.

REGLEMENTS
ou

CONSEIL MUNICIPAL DU VILLAGE DE

L’ASSOMPTION
POUR AUTORISER LA

CORPORATION DU VILLAGE DE L/ABSONPTION

A PRENDRE DES ACTIONS DANE LA

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DE LA

RIVE JPORD.
ETÀ ÉMETTRE DES BONS l'OUR ICELLE.

ATTENDU que pan l’acta de la 16me Vict.
Chap. 138, les municipalités des comtés des
Deux-Montagnes, de Terrebonne, de Rouville et
de Missisquoi sont autorisées à prendre des ac-
tions dans les cumpagnies de chemin de fer,
pourla construction des chemins de fer passant
dans les dits comtés respectivement, et à émettre
was bons pour prélever des touds en payement
d'iceux ; attendu que par un autre acte de la
dite 16we Victoria chapitre 213, les dispositions
de cet acte ont été étendues à toutes les munici-

lités de Comtés, Vilies et Villages dans le Bas-
Canada et aux conseils municipaux d’iceux,
Attendu qu'un chemin de fer communiquant de

le Fee Québec à ceile,de Montréal, gi autres
points plus test qui passers le village
de l’Assomption et qui y aura un Sopot, station
où relai, augmentera le commerce, l’industrie et
ia prospérité du dit village, et accroitra lu valeur
de la propriété foncière en iceli

Ftattenlu qu’un comité général de tout je
conseil de la corporation du dit village tormé à
la séance du Treize dernier à fait rapport au dit
conseil qu’il était d'opinion que la corporation
du Village de l’Assomption prit des actions et
parts dansle dit chemin de fer de la Rive Nord
Jusqu'au montant de la somme de Cinq mille li-
Vres cours actuel aux conditions portées au dit
rapport adopté à la séance du dit conseil, le trois
Octobre courant,
À une assemblée spéciale du dit conseil mu-

nicipal dâment convoquée et tenue au lieu ordi-
nalre de ses séances, ce huit ‘ctobre mil huit
cent cinquante trois, en vertu de Pacte [1 et 15
Vietoria Chap. 98, veclion 2, il eat statué et or-
donné parle dit conseil, et le dit conseil stalue
et ordonne sujet au consentement de la majorité
des électeurs qualifiés du dit village ce l'Assomp-
tin, préalablementpris et obtenu de la manicre
pourvue par l’Acte de la seizième Victoria Chup.
138 et 213,

lo. Que les Maire et Conseillers composant le
couseil de la dite Corporation du Village de l’As-
somption, sont autorisés à prendre pour et au
nom de la dite Corporation huit cents actions
«aus le fonds où capitai de la dite compagnie
formant la somme de cing mille loui
tuel, pourvu néanmoins et à la condition expresse
ue le dit chemin de fer pause dans les linites
Ia dite Corporation, et qu'il y uit un dépôt,

station eu relai d’établi dans les dites limites, et
au Nord-Est dudit Village de L'Assomption, pour
y déposer les passagers on les objets qui y seront

ue I é '2o. Que pourla sureté et ntie du payement
de Ia dite somme de cing Felouis couractuel
de parts & prendre sous les conditions sus-dites,les
dits Maire et Conseillers sont autorisés & émettre
des débeniures payables en tels tempe, à tels
lieux et pour telles sommes, respectivement, de
cent louis au moins chacune,et qui ne porteront
intérôt que sous les conditions et restrictions ci-
aprés pourrues,

30. Que les débentures à émettre en vertu des
présents Réglements seront aignées par le Maire
dela dite Corporation et centre signées par le
Secrétaire Trésorier d’icelle, et que le dit Maire
aura pouvoir de eouscrire et prendre les dites
actions, sujet aux conditionset restrictions portées |
aux présente Régléments qu'il rra et devra
faire ou ordonnerce faire toutes « nécessai-
res à l'exécution des présents Règlements. |

da. Que 'Intérdt sur les dites débentures ne
commencera à courir et compter que dujour que
le dit chemin de fer sera en pleine opération sur |
toute la ligne, et quela dite compagnie du dit cues |
nin de fer en aura notifié la dite corporation.

50, Que lorsque la dite compagnie du dit che-
min de fer aura dûment notifié la dite corporation
de la mise en opération du dit chemin sur toute sa
ligne, Îa corporation pourra par son dit Maire et
son dit Secrélaire-Trésorier retirer de la compa-
wie etreprendre les débentures qu’elle (la dite
orporalion) aura étrises jusque là sans intérêt,

et changer toules telles débentures en de nouvel-
les qui porteront intérêt de la date de telle nutis
fication.

to, Que la dite somme de cinq mille louis
cours actuel de parts à prendre comme sus-
dit parla dite corporation sera garantie par
des débentures émises de la manière sus.
mentionnés et qui seront payables dans |
vingt cinq ans, qu’il sera lvisible à la
dite corporation de payer en tout temps le |
capitalon partis d'icelui eu argent, et que
lorsque toutes telles débentures seront ollerles
en payement de tout où en partie du dit ca-
pital, elles seront dans tous les cas prises au
pair.

To. Qua la dite corporation ne sera appelée
A émettre des débeltures en garantie cu
payernent du dit capital de Cing mille louis
cours actuel qu’elle souscrit qu’au fur et i me-
sure que lu constriction ot les travaux du dit
chemin avanceront en proportion pro raté
avée les autres actionnaires où contribuables !
«du dit chemin. |

Bo. Que dans le cas où il deviendrait né-
cessaire ci-après d’augimonter le fonds so-
cial do la «lite compagnie du dit chemin de
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fer, non plus que dans colui d'aucune autre |
conlingence où événement quelconque,il ne
sera lonné on accordé aucun privilège, pré- |“el
féronce où avantage à avcnn capital nouveau
et ndlilionnel eur le capital souscrit et pas-
sédé par lu dite corporation, de même qu’il

mrES

 ne sera donné aucun privilége, préférence
ou avantage eux sossoripreurs où sseurs
du dit fonde nocial nouveau et additionnel,
%. Eutin, qu’en conformité aux exigences

de l'acte de la 14e et 15e Victoria chap. 61,
ces règlements nauront de force et effet que
lorayu'ils auront été soumin de la manière
voulue par Pacte de la 169 Victoria Chap.
138 ot 213,à l'approbation ou À In dévappro-
Lation des électeurs qualifiés du dit Village
de l’Assonption, aprés avoir rempli les foce

ités requises par les «its deux actes, et
] (les dite règlements) auront été adop-
tés du consentement de la rnajotité desdits
électeurs. Ci suit avis de votation.

  

AVIS PUBLIC

ES v les présentes donné que confor-
mément aux actes ce In Légisiatute cle

cette Province, [Ge Victoria chap. 138 et 213,
le projet de Réglement ci-desqua ponr nuta-
tiser le conseil municipal du village de l’Ans
somption à prendro des actions dans lu com-

gnie du chemin de fer de In Rive Nord et
Kémettre des hons pour icellen ot adopié ce
jour par le dit Conseil, sera soumis aux élec-
teurs Municipaux qualifiés de la dite muni-
cipalité pour leur opprobaiion on désu pros
bation par leurs votes aur icelui au Vi
de l’Assomption, le SEPT du mois de NO-
VEMBRE prochain et le jour suivant, «.  

l’Officier-Rapporteur nommé pour enrégis-
trer lee votes le juge nécessaire, depuis
NEUF heures du matin jusqu’d SIX heures
lusaic ; MM. Pelletier et Camille Archam.

uit so; nt à adoption u dit projet
de Réglementet surtout du lit avis de vota-
tion, attendu que le dit avis de votation n’a
jamais été lu ni souris au dit conseil.

Sur motion de M, L. G. Nolin, secondé
par M. Denis Lesage, le conseil à ordonnéet
enjoint au secrétaire-trésorier du conseil de

ire publieren français et en anglais dans
les journaux “La Minerve,” ot ls ¢Pilot,”
trois fois par semaine, pendant les deux se-
maines, à compter du reize courant, les Rè-
glements et avis de votation qui vienueut
‘être ailoptés.
20. De faire publier les dits Réglements et

vis de votation à la porte de l’église de cette
paroisse après la messe, dimanche, le seize
et dimanche le vingt-trois du courant, dans
les deux langues.

So. De taire afficher À la portede l’église
une copie da 8 deux langues, des sus-
dite Réglements et avis de votation, pendant
les deux semaines qui suivront dimanche le
seize courant.

Le Conseil nomme EDOUARD FARI-
BAULT, Ecuyer, Notaire, Offfcier-Ruppor-
teur, pour prendre le vote des électeurs du
village, mur leur approbation où désapproba-
tion des «dite Règlements relatifs au dit Che-
min de Fer :le la Rive Nord, et a fixé la
partie Nord-Est de In maison dépendant de
a succession de feu M. J. M. Raymoxn, rue
St, Etienne, comme étantle lieu où se pren-
dront les dits votes.

(Signé)
P. U. ARCHAMBAULT, Maire,

E. ARCHAMBEAULT, 8.1. C.M. V. LL.
{Vraie Copie,)

. U. Arcampavir, Maire, V. L.
E. Ancnamseavey,

S.T.C.M. V.L, &
18 vct.—ds

 

 

 

INFORMATIONS DEMANDÉES.

E coussigné désire avoir des informations sur
4 une fille âgée de 26 ans, qui we trouve ab-

sente depuis le 4 octobre couraut, au
lui, et n’en à pas entendu parler quoiq
fait tous les démarches nécessaires pour en savoir

jour qu’elle a manquée elle pa-
influence d’une grande peine ;

elle est partie presque saux vêtement ayant de
mauvaises chaussures et point de chapeau, elle
portait une vieille robe de cotun carseauté, elle a
‘es cheveux noir, le teint bruni et voit presque pas
d'un œil et quand elle parte su tête remue un peu
de côté et d'autre ; ceux qui lui en donnerant con-
naissance seront générensement récompensés.

FRANCOIS CAMYRE,
Rue Panet, 2e porte de l’église St. l'ierre.

Montréal,16 oct.

A VENDRE.

Un superbe emplacement au villas
lage de Ste. Martine. avantageuse-
went situé pour le commerce, vis-d-
vis l’églixe avec une belle maison
peinturée finie, de 58 pieds sut 31 ;

avec une bonne cave, aussi un bean in, han-
gard, remise, écurie, puit avec pompe, jardin et
autre dépendance, &e.

Aussi, Une terre an village Ste. Martine, de
trois arpents de ficnt sur 3Uarpeuts die protoudeur,
tous en culture, Kvec maison, grange, &c.

Aussi, un morceau de terre en prairie formant
4} arpents en superficie où Pan pent retirer tous
les ans 19boties de foin, à six arpents du villa-
ge Stes Martine.

Aussi, une autre terre à bois bien boisée, aver
sucrerie de 24 arpents de front sur 17} de prufon-
deur, & trois licues du village de Ste. Martine, cet-
to terre ne paie ancune rente auseigneur,
Les personnes qui désirent se placer dans un

beau village commerçant, r'est à Ste. Martine,
île trouveront un bon chemin planchéié partant
du village qui conduit au chemin de fer du Sault-
St. Louis ou pour Montréul qui est une grande
commodité pour voyager. Pour les conditions s’a-
dresser au propriétaire sur les lieux

N. BRUNETTE.
Ste. Martine, 13 oct.—sm

  

  

    

 

 

 

 

AUX NOTAIRES
DE La

CAMPAGNE.
EUX de ces messieurs qui désireraient faire

4 monter on RÉPERTOIRE, IN DEX ou
RÉPERTOIRE-INDEX, pourront faire confee-
tionner ces ouvrages dans le genre le plus correct,
Je plus soigné et le plus fini, en s'udressant au
sousaigné, domicilié à Belaul. SES l'RIX SE-
RONTTR tODERES.
Les lettres affranchies devront dtre mises aux

ins de S. A, DAVIGNON, écurer, notaire, de
Quant nux renseignements, si l'on en exi-

ge, on pourra s'udresser à PIERRE MENARD,
écuier, régistrateur. à Verehéres où à P. R. CHE-
VALIER, écuier, régistrateur, à SL. Ours, où en-
core à LOUIS LACOSTE, écuier, M, 1,

L. J. PLE

  

  
    

  

  

 

Belæil, 13 oct.—hi

Aux Entrepreneurs.
ES soumissions seront reçues à Sherringion

D jusqu'au SIX NOVEMBREprochain, pour
la construction d’une église de qu vingt pieds
de long sur quarante de large et vingt-quaire de
heut, four os corditions, v'adresser à Messire
JUSEPH GRATON, curé de Sherrington, de qui
l'or aura les plans. On exigera deux honnez cau-
tions de la part de l’entrepreneur.—13 act—pis.

 

   

 
 

NOUVEL ASSORTIMENT
ve

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIÈREMENT RECU    isons deo Dine  AR le sinasignd, conmintant ! oom
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sontés est diveaits,
Lassottiment de Livres

1

 

able
IL PEACOCK,

10 insi-0. 9éj, rue NotreDame,

| PARADIS&LAFRICAIN,
No. 96, Rue Notre-Dame.

Les soussign(s
NT Uhogneur d'annoncer à leurs pratiques
et au publie qu'ils ont regu par lee premiers

arrivages, des Marchandises de goût et d'étape et
en attendent encor nement. Leur nasortie
ment est MAINT NT au GRAND COM-
PLET of ne lv cède en rien aux meilleurs éta-
blissements de lu cité.

PARADIS & LAFRICAIN.

 

 

  

  

14 mn,

EXPOSITIONPROVINCIALE
ROUTESles personne envers lenguels lo co

mité de l'Éposition à contracté des ietter
sont prides d'envoyer ocre samples à ce Conuté
afin qu'on puisse les examiner et les pays

mon JOHN LEEMING,
Secrétaire
 

Jeune Commis demandé
N a brauin dans un magasin de livres et de
fournitures dune cette ligue, à Montréal,

d'unjeune homme âgé d'environ 18 ana et ayant
tine Bonne éduration, Ce jeune homme devra ôtre
capalile de parler ot d'écrire le Français et l’anginis
Radreser pus lettre A. 1. No. 61, burean du

Toate,
Montréal, 8 oct, 1853,
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

VAUDREUIL.
N°:soussignés. formant |a majorité des di-

rerieurs de la COMPAGNIE DU CHE-
MIN DE. FER DE VAUDRLUIL. convoquons
une assemblée des actionnaires da Is dite COM-
PAGNIE pour avoir lien en la ¢ité de Montréal,
à l'Hôte} Donegana, rue Notre-Dame, le VINGT-
SEPTIEME jour d'OCTOBREcourant, à ONZF.
heures de l'avant-inidi, dans le but de procéder à
l'élection du nenibre de Directeurs requis par
l'acte incorporant ia dite Compagnie.

R. U. HARWOOD,
J. B. MONGENAIS,
P, F, ©, DELESDERNIERS,
$. FOURNIER,
F. X, DESJARDINS,

HARLE

 

  

ARCH. McBEAN, |
HENRY CARTIER.

Vaudreuil, 3 octobre 1853—4—j
  

Montréal a New-York & Hostou.
vu

CHEMIN DE FER
ou

CHAMPLAIN er ou ST. LAURENT.

ROUTE DELA MALLE.
Ligne du Jour seulement.

EPULS et après LUNDI, 10 Octobre, jus-
qu'à avis contraire, le vapeur IRON DURE

partisa pour le sud de Montréal pour rejoindre ler
chars de Rouse’s Pont, & 6 licures A. M., et à 2h
res. M,
Les passagers qui partiront à 6 heures A. M.,

arriverontd New-York eta Boston le mêmejour ;
ceux qui partront l’aprés-midi. coucheront à
Montpellier ou à Ruthland et arriveront à Boston
le lendemain vers midi.
Les passagers pour New-York pourmnt, à Lur-

lington, prendre ou les chars ou le steamboat.
Onpet avoir foute information au bureau du

chemin de fer du Champlain et dn St. Laurent,
the du milieu de ous de Muthn, rue dee

ammissaires, vis-a-vis le quai den steamboats
de Québec.

W. A. MERRY,
Secrétaire.

     

 

 

Montréal, B ort

   CH ER IN DE F
nv

MONTREAL ET NEW-YORK.

AVIS.
USQU'A avis conlraire, les passagers pour
Ogdesburgh, prendront les trains de 12,30 et

500 pom.
H. NELSON,

Suvintendant.

 

Montréal, 20 sept 0 _-

DE MONTREAL A TRULS -RIVIERES

£8838.
LE NOUVEAU AMBOAT

ASSNEPREe

Carr. Joskest Dovar,

 

Changement d'Heures.

cemmeñcer du 4 Octobre prochisn, le ateam-
partira de Montréal à
UATRE,

boat + CASTOR.”
TROIS heures aulieu de
30 sept.

 

Bureau de l’Inspecteur General,
Departement des Douanes.

   Québec, 23 Septembre 1X33.
FS SOUMISSIONS rachetées el endossées
** Spumission pour Traverags ile (2 quite)”

seront reçues à ce Bureau pour le Bail des ‘Tra-
ilessons mentionnées, jusqu'à midi, le
-UNIEME d'Oeronke prochuin ; les

baux devront être pour une période de «ing ans
du jour ou telle soumission sera acceptée respec-
Vivement ; le loyer devra être puyé tous les six
mois. Les soumissions devront être accompagnées
de deux bonnes et suffisantes suretés, pour tel
montant que le gouverne.nent tranvera néressai-
re grotr assurer le paiement du loyer tant que du-
rera le hail, savoir :

Ter. La traverse sur la Baie de Quinté de &o
phiæsbiig, à le troisième et quatrième concew-
sion de Adolphustown.
La traverse de Sandwich au Détroit, sur la rie

viere Détroit, N
Be, La traverse sar Ju rivière aux Allumettes,

wula rivigre Ottawa, de Gorenan's Landing. dans
le towuship de Pembroke, à l'Île des Allumettes.

lar cadre,
R. 8. M. BONCHETTE,
Commissaire des Douanes,

   
  

2 sept,

 

Bureau des terres de la Couronne.

Québer, À octobre 1853.
N FAIT SAVOIR que CERTAINES
PLACES À COUPER DU BOIS, ve-

cantes sur lu territuire arrose par la rivière
Sniut-Jeun et xes affluents, et situées an nord
des limites du la province du Nonvenst-[rons-
wiek et de l’état da Maine, seront CRIÉES

aux ENCHÈRES PUBUI-
QU le NI ND jour de NOVEMBRE
prochain, à la Chambre de lecture dela Bour-
se de Québee.—11 oct

 

 

    

     

    

 

   

  

MAISON DU PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR

SURTOUT,31} rue Meriill, PANTALONS,

N trouvera chez miousienr Beaudiy on
( et bel assortupent de DARDES PF
de toutes sortes, pone Pattomne et liver,
ment faiten do marehandises choirien, ponr aceome
moder ses nombretisrs pratiques, en GROS et en
DETAIL, Les pratiques ot les étrangers qui vie
witent la ¢ité anront l'avantage de choisir dans son
vnsniense fonda, fait avec grand noin ; ves articles
ne sont point inféricure aox latdes de comman-
des, et soul à prix trés rédurise
Entre aires closes on tmnvera wn grand nombre

de Surtouis-sacs, de rlessous et des qu'on pent
voir seulement à le MAISON DU PEUPLE, où
dy a un fond fonds d'habits d'enfants pour l'au-
tomne et l'hiver, dune tous les goûts,— Tes tail-
leurs expérimentés sont attachés à cet établisses
ment. ot

 

  

 

 

 

l FS sotssignés viennent de recevoir pour veu-
4 re,
BNOO galona de ta meilleure HUILE de GRAI-

NESde NAVETTE.
HENRY CHAPMAN & Cie

Mantréni 11 vet. 158,

777 Dentinte Fran

 

  DJOURDAIN,de In faculté de Paris, rue oo
Notre-Dame, No. 90 Montréul, £3 oet-spm

rancîle, navtitande.
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Prix de l'Exposition.
ES PRIX donnée aux compétiteurs beureux

À à la dernière Exposition scrout payés le et
a Liste les Prix sera pitêle

JOHN LEFMING,
Secrétahe.

Montréal À ociobre 1853.

verre parles scussigné :
251) tunnes Mélasee
30 boucauts Sucre

100 spurts Huiles avvortis
HO boites Thé do
10K) boites Cires blanche tre qualité

Ath) dhs Cierges 8.12. 16 et 20d lu livre,

apres le 10 Octobre,
duns quelques jours,

  

DESMARTEAU, PLAMONDON & MOUS-
[SEAU.

Montréal, ë sep.

MARK SAMUEL,
Na. 111, RUE NOTRE-DAME,

Manufactureur et Importateur de Four-
rures et Casques

EN GROS ET EN DETAIL.

{G-leaux crues achetées aux plus hauts prix
6 oct.-—tmk

 

 

 

Emplacemens de Mines.

Bunk vu nes Tenres ne La COURONNE,
Québec, 23 septembre 1403.

I. a plu à SON EXCELI FE PARME-
i NISTRATEUR DU GOUVERNEMENT,
par Ordie en Conseil d'ordonner que, sur le
payement fait entre les imuins du Commissaire
des T'erres de la Couronne, dela somme de Vingi-
cinq Louis, il soit permis à cet officier de donner
une licence à tout individu, l’autorissut à faire
(les explorations aur toutes terres non concédées
dans les limites de tout tel comié on parlies du
pays, qu'il désisera obtenir, situées durs les bor-
nes du Hnut-Canuda, pour le Cuivre, le Por,
le Fer, le Ferblanc, le Marbre, le Gyre, Verres
ou Minéraux, teiles licences devant demenrer
eu force pendant une période de deux anset
d'autoriser lindivids en (aveur de qui cette per-
mission sera donnée, le prendra possession d'une
étendue n’excédant pus quatre cenis acres, et
not déjà occupée par une autre personne, ue
telle étendue devant être vue proportion ce quu-
vante chaines de front sur cent chuines de pros
fondeur ; le possesseur de licence devia faire
rapport de sa découverte et de son choix, d'une
minière exacte par Lettre et par Carte? six
mais apria iene de sn Licence, le tout accom-
pagné (un affidavit fuit par lii-méme el q
ques autres jiessonnes dignes de fui, prouvant
qu'aucune contre-occupalion où ouvrages n’y
existent,
Eta l'expiration du dit terme de deux ons

durant lequel le Licence sera en forcer, tl devra
faire un achat, payant l'argent daus une mame
sonmie, au taux de sept chelins el six deniers

par ucre ; s’il ne le fait pes, il sera regardé com-
te ayant abandonné tel droit q'achat,

* (Quant à l'étendue de terre dans les lacs
d'en haut, telle Carte devra représenter le pla-
cement désiré conformément à la Charte lu
cite du Capt. Rayfield,

20 sept.

5 EXPOSITIONPROVINCIALE, .
AVI2 AUX COMPETITEURS.

prix mérités par lee compétiteurs du
; MENTde l'AGRICULTURE

MARDI prochain, 19
aire. Wt

regaain de graine se Mr, Ste-
otre- Dame, depuis ONZE beures, À.

« jusqu'à "TROIS heures P, M
"€, R. CAMPRELL, Prést,
JOHN LEEMING, Sect

Montréal, R act.

F. J. V. REGNAUD,
ARPENTEUR PROVINCIAL

A transporté sun Bureau,
RUE SAINT GABRIEL,

Motel du Canada,
Montréal, 7 ma -i
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NOTICE HISTORIQUE SUR FRS. ARAGO.

On lit dans le Siècle dde Paris :

Nous avons eu la slouleur de l'écrire déjà :
François Arago n'est plus !
Hier, lorsque se répandit la triste nouvelle

qui devait annoncer à la France la perle d’un
grand, citoyen et an moude le départ d’un de
cesonvoyés de Ja civilisation qui ont pour d'u-
vre de reculer les limites de lu science humai-
ue, nousentendious répéter autour de nous ces
paroles : Est-ce que des hommes comne
celui-là devraient mourir!

Des hommes comme celui-là, répondions-
Nous, ne meurent pas !
À unjour donné, la foule suit en pleurant

leur cercueil; muis quand jeur dépouille est
ainsi arrachée aux milliers de mains qui la
voudraient retenir, leur renommée a déjà
eouquis l’éternité de l’histoire. Us vivent
d’une autre vie plus grandiose encore que la
première, et surtout moins péuible et muins
agitée.

Si quelque clore pouvait nous consoler en
présence de cette tombe, près de laquelle
wasenouilleront demuit les gratis et les pe-
lits, ce scruit la pensée que neus veuous de
dire.
Mais qu’il à bien gagné ss gloire, ce savant

des auvants, ce patriote à l'épreuve de tuutes
les ingratitudes et du toutes les reconnaissan-
ces, ce travailleur de jour et de nuit, ce pro-
pugateur intatigable ot inimitable de la
science, ce défenseur invariable des intérêts
de la cité et des Libertés du pays!

Su vie à clé nue étule de chaque heure, un
perpétuel service remdu, À prine rentré dans
1e vie, à l'âge où len autres hommes n’ap-
prenuent encore qu’à travailler, il enseignait
déjà sa génération. Ce labeur ue s'est pas
ralenti durant près d'un derni siècle, La veille
de sa mort, poor ainai dire, le progrès le trou-
vait debout, la tête vers Je ciel,

Sublimis erectus ad astra.
Ouvrier sans repos, il n'avait pas cessé un

instant ken éludes et ses lravaux de propaga-
Lion. Citoyen sans reproche, il n'avait pas
permis unv seule tâche à son existe

Fiis d'un payeur à l'hôtel des Monnaiesde
Perpignan, Domninique-Jeau-François Aragn
était né le 2février 1786, à Estagel. C’est à
tort que Rabbeet ses vollaburateurs ont avan-
cé,fdaus tour Biographie contemporaine, qu’il
We suvail pas lire avant quatorze ans: des
étules complètes, commneucées av collège le

 

  

 

 Perpignan et terminées à Montpellier, le mi-
vent ch état de se présenter, dés l'âge de dix-
sopt ans, aux examens de l'Ecole polytechni-
que. dy futregu le premier do fous sen
concurrents, cl y conserva ce rang jusqu'à vu
sortie, {ly était encore au tain de juillet
182, lor<qus la nation fut appelée à se pro-
noncer sur le consultat à vie, ot il wut le cou-
rage de voter négativement. Il indiquait ainsi
digFr ligne politique qu’il devait suivre avec
tant d'éclat,

Attaché à l'Observatoire on qualité de se-
vrétaire du bureau des Jongitudes, François
raga débuta, en 1806, par un travail sur les
allinitéa des corps parla lumiere, et particu-
liérement nur les forces réfrigérautes de Jiffe-
rents gaz.
La Convention nationale, en étalliseant Lo

système décimal, avait pris poor nnité inva-
sable de mesure surla dix-millioniéme par-
tie de l’ure du miéridien terrestre, Pour dé-
terminer exacteraent celte fraction, Delambre
et Méchain avaient mmesuré la partio com-
prise votre Dunkerque et Barcelone. MM.
hot et Arazefurent chargés, ce concert avec

les commnissaires espagnols Chaix et Mori-
quez. de contintter les opérations jusqu'aux
îles Baléares. Lan deux Français s'étaldi-
rent sûr fu cime du mont Galaizo, en Cala-
logne les deux Espagnols a'installérent sur
le wont Campuez, dans l'île d’Yvice. Malgré
les vignours de Phivor, malgré les Dourras-
ques qi emportaient souvent les tentes des
travailleurs, les calouls étaient assez avancés
au mois d’avril IR07 pour quo M. Biot put
aller à Paris annoncer les résultats de l'en-
treprise. Son jeune collègue la poursuivait
seul, lorsque In gnetre sofia, Les signaux
qu’il écliangeait avec ses cullahoratonrs, les
teux qu'il allumait sur les montagnes, paru-
rent sispeets ANX Paysans.

Argo, menacé do mort, w'enfuit à Dnrd
un vaissean, dont le capitaine lui donne
pour asite Inforteresse de Halvor, De là, le
tmurlyr de la science passe à Alver sur une
barque ce pécheur. Une frégate barharesque,
qui lé ramenait en France, est enpturée par
un Corsuiré espagnol.  Aragn, fait prisonnier,
écroué à bord d’un pontoun, doit su liberté aux
réclamations persévérantes du dey d'Alger.
La frégate restilués à ses nrmaleurs. reprend
la toute de Marseille | suis, a la hauteur des
eûtes de l'ravence, autnument où Asagurevoit
entinsa patrie, un conp de vent terrible éloigne
le vaisseau, qui, balloité par latempéle, se
trouve, au bout de plusieurs jours d'anzoissas,
dans le port de Bougie, à trois lienes d’Alsrer.
Conduit devant le bey, Arago loi fit présenté
conune na jeune homme d'une érudition ex-
traordinaire 3 et en racontant plus tard leur
entrevue, il disait avec uno naïveté chnarman-
te: © On lui aasûra que je savais toutes les
langues. C'était vrai; pourtant, je n'avais
pas Ia moindre idée du hongrois, ef jo trem-
blais qu'il ne m'interrogedl dans cette lan-
gue.”

H fut enfin permis à Arago de revenir en
France, en dépit des Fapagnols, des orages
el des croisières anglaises, 11 fot amplenient
dédummagé de ses tribulations, enr l’Acadé-
mie des Sciences n’hésits pas à donner ay
savant de vingt-troie ans In place de l'illustre
Lalande, 11 fut nommé chevatior de In Lé-
gion-d'Hanneur par décset impérial da 8
avril 1815, en meme femps que Biot, Gay-
Lussae, Bose ef Thénard,
La première partie de la lonnecarrière de

François Asago [nt exclusivement consarrée
à fa science, Il étudia ancerssivament avec
un éclatant succès les phénomenes de Pop-
tique, les meditieations qu'éprouvent les
tayons fmninenx dans leor passageà travers
certains corps dinphanes, le» déclinaisons
iles étoiles, le galvameme. lélectricité. la
mesure de la terre, les lluides impondéra-
blex, ele. Ses belles expériences élertro-
magnétiques lui méritereut, en 182% nne
distinetion qu‘aveun Françuis n'avait elite
nue. Ju Sociélé royale de Londres [nr dé-
cerna, à l’unatemité, le médniile Copley, et
le président, sis Mumphrey Davy, citM.
South, chargé Jo la lui porter: « Assurez M.
Arago du vit intérêt que nous prenons À eos
ingénieusesel immporlantes recherches. Dites-
lot que nous avons la plus grande impatience
de le Voir continner sea travaux dans un
champ ai neuf et si fertile.”

Génie actil, travailleur infatigalle, Arago
sulfisait à nue multitude de fouctions. De
1816. 1831, i} professa analyse et In géodée
sie à l'Hcole Polythechnigue. A dater de
1849, il fit périciliquement paitie du jury
central pour l'examen des proleite de lin-
duatrie. Membre du conseil de perfection
nement du Conservatoire des arts et métiers,
da introduit d'inportantes améliorations
dans organisation «le cet ntile élablissa-
ment, Membre, puis directeur di Bureau
des longitudes, il à enrichi Annuaire de
traités aur les chronométies, le climat de
Paris, la rosée, ls lune tousse, les quantités
dle pluie qui tombent à diverses hauteurs au-

     

 dessus du aol, opuscules ou la science est

mise avec une admirable Incidité à la portée
des intelligences les plus volyaires. Le
cours d'astronontie pratique qu’il ouvrit dés
1818 à l'Obrervatniro, n contribué à papulari-
ser «les études qui avaient êté jusqu'alors l’a-
panage excluxif des hommes spéciaux.
ommé en 18% secrétaire perpétuel de

l’Académie des sciences à la place de
Fourier, il a prononcé des éloges funèbres
qui sont aussi remarquables par la pensée
que parle style. Tels sont ceux de Delam-
bre, du docteur Young, de Fourier, de Jac-
ques Watt, de Gambey, Je Carnot, de Cuvier,
Ampère, de Condorcet, petits chefs-d’œuvre

qui, nous l’expérons, seront prochainement
réunis en volumes dansl'intérêt de la science
et de la littérature.
La révolution de 1830 ouvrit à François

Arago une carrière nouvelle. Les départe-
ments de la Seine et des Pyrénées-Orientales
l’élazent simultanément en 1831. 11 opta
pour son pays natal, qui lui renouvels son
mandat à chaque session, et auquelil resta
fidélo, quoiqu'il eût obtenu en [84 les suf-
frages & collége électoral de Narbonne, en
1537 et 1846 ceux dusixième collége électu-
ral de l’aris.

François Arago siégenit à l'extrême gan-
che, entre Laffitto et Dupont (de l’Eure,)
avec leagnels il signa le compte-rendu de
1839, et défendit constamment lex libertés
publiques. [I soutint l'institution du jury,
que inenaçait le ministère du 11 octubre ; if
réclama le maintien du droit l'association,
plauda la cause des réfo;ziés politiques, éleva
plusieurs fois la voix enf faveur de la ré
fonna électorale, Son discours du 16 mai
1549, prononcé à l’occasion des pétitions qui
dersandaient Pextension du suifrage, produi-
sit une profonde sensation ; il débuta par de
linutes considérations sur les origines philo
sophiques de la souveraineté populaire; il
cita et commenta Platon, Pascal, Goêthe,
Montesquieu. II ox. nu milieu des réclu-
mations du centre, faire l’éloge de la Con-
vention natiole.

Une de non asseuhlées, dit-il, qui n été nom-
mee pag da générosité du peuple, c'est la Con-
ventions (Ah! tx !{—Murtaures.) J'avous, aies-
sieurs, que je ne comprends pas le sens de cette
saprobation. Sous le ie de ta Convention,
“s'est passé dans le pays des choses déplorables ;
inais, d'un vutrecôté, la Convention à sauvé le

» le tertitoite, notre nationalité, File n’a
s lairsé, elle, les rrinées, les ennemis arriver

Jusqu'à Ta capitale : elle à poussé nos frontières
Jusqu'à leurs limites nalurelles. Vous vovez
done «que l'on peut citer ta Convention pour ce
qu’elle

à

fait de grand graud, de patriotique, de
noble, d'itnmortel,

Peignant ensuite les mouffrances des clas-
ses laborieunes, Arago inaista our ln néces-
sité de modifier las réglements de l’induxtrie,
d'assurer les ciroits el le bien-être de luni-
versalilé des citoyens, Il termianit en res
termes:

Je veux le progrès constant, régulier. Ce
progres, le pays lobtiendra per Ia réforme éler-
torule. T'ant'que le people ne concourra pas au
choix des députés. il croira que dann los titesures
qui le concertieront, vous êtes restés en-deça des
limites du possible. Lu révolution de 1831 a été
faite par le [rule + fermons In bascheà éeux qui
disent qu’elle n'a po été faite pour le peuple

  

  

 

  

 

Les connaissances de François Avago le
meltaient à mème d'éclairer lu Chambre dans
une fonle de questions spéciales. Ce n'était
jamais sans l'avoir entendu qu’on votait tes
nrticles du budget relatifs aux établissements
scientifiques et littéraires, au commerce, aux
manufactures, aux écoles d’arts et métiers,
aux monuments publics, aux bibliothé jues,
aux machines i vapeur. Ce fut un des ad-
vermaires de l'exécution du chemin de fur
par Plat, et ses arguments nous firent un
moment douter de lu banté de notre opinion.
Il appoya Pétablissement dan télégraphes
électrines provoqua l’arnélioration de nos
ports, In trausformation des armes à silex à
percussion.

Ce fut sur ses rapports que la Chambre
vota l'impression des œuvres de Laplace,
colle des œuvres le Fermat, et l’acquisition
de Phôtel de Cluny ; qu’elle accords une
peusion à Viral, et qu’elle achata le secret
de Daguerre. ‘Tout en remplissant ses de-
voire de député, il continnait son cours, écri-
vail dans l’Amneaire du Burrau des Lon-
gitudea des notices sur les étoiles wnultiples,
ts pile voltaiyug, lea puits forés, la comète
de Halley, ies*hiéroglyphes éxyptiens, le ton-
nerre, ete.ete. En méme temps, il présidait
lu conseil général de In Seine,et il y appor-
tait lu pensée démocratique et libérale dont
il ve a’était jamais départs.
On saitle rôle immense qu’il! jona après

la révolution de Février 1848, embre du
gouvernement provisoire, ministre de la ma-
rine, chargé par intérim «lu ministére do la
Everre, représentant du peuple à PAssemblée
constituante, loin de plier sous le faiv,il ré-
pout ii toutes les exigences de la situation.
Oule vit tantôt haranguer des députations,
tantut conjurer l'émeute ; introduire dans
l’armée ou dans la flotte d'importantes ré-
formes ; influer aur les délibérations de l’Hô-
tol-de-Ville, et soutenir à Ja tribune la liberté
contre la réaction naissante. Pendant les
donloureuses journées de juin, senl, précédé
d'un tambour, il parconrut le faubourg Saint-
Marceau en essayant de pacifier les eaprits.

Après le 2 Décembre, François Arago,
filéle à ses convictions, à la République
qu avait foniée, demanda à être dispensé
du serment jetls gouvernement fit une ex-
coption enfaveur de lilluatre savant.

Atteint d'une maladie terrible, le diabète
François Arago n'avait paru qu’à de rares
intervalles à fa tribune de l’Assemblée lé-
gislative. Ses frrces déclinérent sensible-
ment, et bientôt on désespéra de le sauver.
Jusqu'à la fin, toutefois, il conserva Kantes
ses facultés. font son patristisme. 11 est
mort le octobre, & six heures. Trois hen-
tes auparavant, il disait à M. Biot : « Jo vais
donnerma démission de secrétaire perpétuel,
iisqne je 16 puis en remplir lea fonetions.—
Eh bien ! donnez-la, lui réponeit non collé-
pue : nous viendrons tous en corps voos la
rapporter et vous reprocher votre ingratitude. **

KA tont cevi n'est qu'ane esgniese des 1ra-
vaux immenses,due mérites profonds du _en-
vantde l'homene d'Etat, de l'ami que nous
deurons.  D'uutres diront avec compétence
4 perto sana mesure que fait ia science ;
d'antrez rarontermnt avec détail Tes traits
éclatants der Lx vie de Phomme politique, de
erttevie où il n'y R pas ve ombre, de cette
existence où tout rmyonne.

——-Nons lisons dans la Preree :

« Les obsèques d° Arago ont eu lieu aujour-
d'hun an mitien d'un immense concours da
mis ot admirateurs, Savants, liltérateurs,
ouvriers, vieillards, jeunes gens, toutes len
classes do la population étaient représentées
À ce grand convoi de l’immortel astronome et
de l’éminent citoyen.
« L’atitnence blait tells que le corlége a

mis plns d’une. heure et dertie à défiler de-
vant l’église Saint-Jucques du flaut-Pas, E
#'y était joint une grande quantité de troupes,
trois régiments environ, commandés par deux
généraux de trigade, et, à la téte de l’état-
Major était le général Courant, commandant
de la place ds Paria, On rentarquait aussile
18e bataillon de lu gards nationale.
“ La grande porte de l’Observatoire était

 

  

 

  

  tendue de noir. Le cercueil était placé sous

   

lo vestitmle, Le devil était condgit partes’
deux fils d’Arago, Emmanuel et Ti et:
per son frère Jacques. On sait qué fe secoid'!
irère de Pillustre savant, Etienne’ Arago, est ‘
en exik co
« Les cordons du poéle étaient tenns par*

un célèbre savant, compagnon ’Arago dans

patM.ses travaux de jeutiesse, M. Biot ;
Goudehaux, ancien ministre du gouverne‘
ment provisoire ; par ur élève de l’Ecole po--
lytechuique et par un ouvrier. Noos avons
remarqué que lés ouvriers étdient là en :
nombre ; beaocoup d’entre eux portgient i la’
main des immortelles noires,

“ Toutes lus classes de l’Inetitut étaient
représentées. Nous avons remarqué MM.
Villemain, Thénard-Mathieu, Brégues, Lion-'
ville, Cousin, Babinet, Flourens, Horace Ver-'
net, Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire, etc, etc.
“Les élèves de l’Ecule polytechnique”

Haieut mélés en tréa-grand nombre au cor-
tége.

* Parmiles amis politiques de M. A;
nous pouvons signaler quelques nomg : e-
Béranger, Cavaignac, Haat le, Guinérd, Fer-:
dinand de Lasteyries, Jules Simon, Lefranc, |
Bertholon, Caibon, Peaugé, Ch. Lesseps,’
Vunlahelle, Marchais, ete.
« Nous avons va ôgalement MM. 'Cao-

chois-Lemaire, Larabit, Lheédette, Vavin,
Chenavard, ete.” '

SCIENCES.
Dans des fouille» pratiquées, il y a quel-

ques mois,pour des constractions particulières ;
Arey-sur-Care (Yon } un heureux hasard

1 découvrie dau des cavernes encore
plorévs qui alwntissent aux grottes oi

veiêlues de celle commune, dus fosailes de la
plux haute antiquité 6£ qui promettaient à la
science un riche sujet d’éludes. Soumis à
l'examen d'un de nos pins ex éonto-
logistes, M. Robineau-Desvoidy, de. Saipt-
Sauveur, plusieurs échantillons de ces fossi-
les ont été par lui svigneusement étudiés et |
unalysés,
Ennoutagé par ces premières et intéresean-

tes cléconvertes, notre savant compatriote à
voulu aller lui-lvêtie sur le terrain. Après
y uvoir fait exécuter sons sun yeux de tiou-
velles fouilles et avaie réuni un graud nombre
de matériaux, il s’est rendu à Paris pour y
complèler son examen,et, le 19 de ce mois, .
il lisait à l’Académie des sciences Je trés ou-
tieux mémoire qu’il a rédigé et où sont con-
aignés sus obscryntions acientifiques. ,
H en réaults qu'après avoir déblayé plu-

sieurs parties de teirvins calcaires dans les-
quels se trouvaient des fragments de grauite,
“les débris (instruments et poteries gallo-ro-
maines, qui annonçaient le séjour des home
mes dans ces retraites souterraines, on par-
vint à des couches d’venaments fossiles parmi
lesquels M. Robineau assure avoir retrouvé
des os d'hippopolame, d’éléphants, de bœufa,
de cheval, de cerfs, de daima, d’âneu, de
chiona, de rennes, méme de carnateiess au
mailieu desquels il signale l’hyène et le tigre.

Pour expli lu présence de ces amas
d’ossoinents, M, Desvogly suppose qu’il ya
en «ans ces contrées une grande catastrophe ;
d'immenses courants d’euu ont di tout slr
her sur leur chgtnin, et rassembler, dane des |
axcavations existant depuis plusieurs siècles, ‘
les matières inanimées, les hommes et les
animaux. Mais, quelque adlent les raison-
uements de l’auteur du Mémoire, les groites
existent ; les objets renfermésdans leursen-
trailles sont exposés avjounl’hui sire regarde,’
et offrent à la scieace de précieuses ressour-
ces et do nombreux points de comparaison.
—Une importante découverte vient d’être

faite récemment «ans ls domaine de l’art
le célèbre acousticien M. Sax, de Bruxelles,
père de celui & apporté tant de perfec-
tionnemens utiles dans les instrumens de
cuivre,

(irâce à son ingénieux rystème, qui fait,
en ce moinent, une véritæble révolution dans
le monde musical, désormais les pianos, qui
se détérioraient par l’oflet du temps, vont, au
contraire, se perfectionner pas l'usage, ainsi
que cela a élé constalé par les autorités les
plus compétentes. Cleat donc là une de cou
inventions qui inérite d’être signalée,et qui
ne saurait être trop encouragée, aurtout par
les personnes chez lesquelles l’art musical
est un guûi dominant,
Co qui détermins tout-à-fait le succès do

celte invention, c'est que déjà plusieurs su-
ciétés phiermoniques des principales villes
de France et de l’étranger, émues à cette
nouvelle, ont voulu s’aseurer par elles-mê-
tnes «le l’excellence du systéme de M. Sax,
et qu’elles ont soumis à uno expérience, qui
a complétement réussi, les inatrumens éta-
blis «l'après ce nouveau systéme.

C'est loujours long et difficile d’introduire
dans les masses nne invention nouvelle,
surtout quand elle à pour résullat de renver-
ser ce qui exiate ; mais celle-ci est oi simple
etai fucile à comprendre, qu’elle n'a trouvé,
jusqu’à présent, que des adtnirateurs,

 

  

 

  

 

 

  

 

  

       

Pour La Mine

APPEL AUX INSTITUTEURS DES COM-

TÉS DE LEINSTER & DE BERTHIER
ET AUTRES COMTES LIMITROPHES,

Messieura,—l'exercice des vertus socis-
les, a dit un grand homme, porte au fonddes
cœurs l'amour de l’humanité ; c’est en fai-
sant le bien qu’on devient bou, Si tousceux
qui se dévouent à la noble mission de l’ensei-
unement comprenrient bien toute l’étendue
dece principe incontestable, o'ila considé-
raient four étut sous le vrai poiut de vue su
cial, ils ne pourraient s’empêcher de ae li-
vrer à la douce et consolunie pensée, (pré-
somptueuse, salon certaius esprits) que l’inse
titutene contribue beaucoup à Pintérét moral
et matériel de son pays. L'état de l’ius-
Lituteur est un véritable sacerdoce dont tou-
tes les lonetions tendent ou doivent tendre à
l’humanité, à l'utilité publique, et si Vinsti-
luteur s’acquitte bien des devoir qui lui sont
dévolus, il peut et doit faire un Le bien, et
devient bon de plus en plus lui-même en
raison de In conime de buulieur qu’il procure,
à sea semblubles.

Ouà vu des princes publier sur leur tros,
et priner en présvice de leurs aujete, les
leguus qu'ils avaient es de leur maître.
Alexancre-<lestirand disait qu’il avait autant
d'obligation à Aristote, eon précœpteur, qu'à
Philippe, son pére. « Je suis redevable à lan,
disait-àl, de vivre, et à l’autre cle bien vivre.”

ns avoir ls présomption d'être où de de-
venir tous des Aristote où de former des
Alexandre, no devons-nous pas, messieurs,
faire tout en notre: pouvoir pour arriver, ats
teiudre au but que nous nous sommes ge
sb en alfublant la robe académique Ni
tenons-neus pas du gouvernement la. phatge
de former les enfants du peuple aux-sciences
el aux verlus sociales 7 N'avous-nous pas la
mission d'éclairer a jounesse de tests pays
et de la guider dans les Jrincipes élémen-
laires de la saine morale, dans les sentiorsde
la roligion de nue péres Ne formons-nous
pas, ne sommas-nous pas un corpe qui de
vons el pouvous marcher sur un pied. d’éga-
lité aveu les membres ces autres profnssions
honorables de notre sol natal 1 Qu'’ai-je be-
soin cle vous parler de la havens de move...
mission, de lu dignité de notre état autretois
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sé de nos jours. Cartout ce qu’en pourrait dire
Aur ce sujet ne servirait peut-être qu’à otigma-
tiser, qu'à confondre notre peu d’émulation,
notre peu d’énergie ou pluiôt notre apathie,

lorsqu'il e’agit de l’adoption des moyens les
plus propres à agrandir la sphère de t0s con-
Daissances dansl’art d’enseigner,de pi r
pus mptement et plus cificacement les
rsibes jusque dans les foyers de l’igno-
sance. En effet, avouons, messieurs, que

nous sommesbien loin de correspondre, Bu

tant que l’honneuret le devoir l’exigent de
notre pait, aux sages e! bienveillantes inten-
tions, aux généreux sacrifices du gouverne-

ment pour les fina de l’éducation primaire en
cette province. Avouons que nous ne som-
mes pas au niveau du progrès du siècle (pour

me servir de l’expression du temps.) ;
Vous avez vu sans doute, comme-moi,

d'un oiljelous, sur le Canadien (12 courant)
les procédés de la première conférence des
« Institmevrs du Bas-Cunada ”1enue dansle
district de Québec, et dont les séances ont
eu livu ise 20e et Île jours de soptembre der-
mer. Pas moins de cinquante instituteurs
marquants assistaient à ces séances, dans

uelles on délivra des lectures sur plu-
sieurs sujets trés-intéressanis, où l’on parla
de caisse d’E es, «’asscciations de
comiés, et où l’on adopta plusieurs résolutions
marquées au coin de cette sagesse, de Ce no-
ble empressement qui caractérisent l’ussocia-
tion des instituteurs de Québec pour les in-
térêis de la belle et honorable cause de l'édu-
cation. Eh bien ! messieurs, ces dignes ins-
titnteurs ont compris, eux, l’importance de
leur mission, la noblesse et la dignité de
leurs devoirs ; ils ont arboré l’étendard de la
science a lu vue de leurs confrères, en face
de tous leurs concitoyens. Ils nous ont tracé
ia route :—‘ Suivez-nous, ont-ils dit, c’estle
chemin de l'honneur.”

Allons-nous ruster visifs spectalours ? Al-
lone-nous les laisser travailler souls dans les
vastes champs de l’instruction publique ?
N'’avons-nous pas, comme eux, À notre dis-
position, tous les moyens, tous les élémens
nécessaires pour arriver au but commun ?
Qui nons empêche de fraterniser comme eux?
Qui nous empécherait de nous réunir bientôt
pour délibérer eur les moyens d'établir, dans
un lien central, Une association d’instituteurs
de comtés, en rapport avee toute autre institu-
tion de ce genre dans ceita province ? Ces
associations ne peuvent que promouvoir les
intérêts de la grande causu de l’éducation et
procurer à notre corps et à chacun de nous
en particulier des avantages incalculables.

ue chacun de nous donc se prête cordia-
lement à cette noble et louable entreprise qui
ne pourrait jamais, je crois, être mieux patro-
nisée que par M. l’inapecteurdes écoles des
deux comtés, G. Chagnon, écuyer,cet infuti-
gable collaborateur et digne émule de l’ho-
morable surintendant des écoles en cette pro-
Vinoe, et qui se prêtera volontiers, j’en suis
aûr, à tout ce qui pourra favoriser des projets
decette importance. ;

Quelques soient les raisons ou les circons-
tanees qui pourrient militer en faveur detelle
ou telle autre localitité relativement à la pre-
mmière de nos réunions, j’ose croire que per-
sonne d’entre nous, après en avoir déjà con-
sulté plusieurs, refusera de donner sa voix en
faveur du village de l’Assomption, résidence
de Pinspecteur, et dont le site sers d’unfa-
vorable accès à tous et chacun des itstitu-
teurs, sauf cependant le droit à la majorité
d’entr'eux alors présents de fixer pour l’a-
venir alternativement le lieu des séances,
qui pourraient avoir lien trois ou quatre fois

an, dans l’un ou l’autre des comtés où
résideront les membres de l’association.
En terminant, Messieurs, j'ose me flatter

us vous voudrez bien n’aitribuer ma dé-
marche actuelle qu’anx vrais motifs qui me
Pont dictée depuis longtemps de concert avec
les euggestions de plusieurs de mes amis et
confrères qui m'ont prié de vous en faire part
par la voie des journaux.
J'ai honneur d’être, messieurs,

lL:thme de Suez, ot une autre plus courlo
encore est sur le point de s'ouvrir vers l’Oc-
cident, Un motd’explication :
6 Nous aurons bientôt des steamers qui

traversoront des côtes Ouest des Îles Britan-
niques à Halifax en moins d’une semaine.
La Grand Tronc de chemin de fer entre cette
cité et Détroit sur le lac Michigan,—1,100
milles—est entrepris par MM. Jackson, Peto,
Brassay and Betts, de renommée Européenne.
£11,000,000 de capitaux sers une direction
Britannique assurent la poursuite vigoureuse
et l’achévement prompt de ce travail gigau-
tesque,
«Ce chemin unit la rive nord et la rive Sud

du fleuve St, Laurent à Montréal Fe un pont
tubulaire de plus de deux milles de longueur
et qui est sous lu conduite de M. Robert Ste-
venson qui atant fait pour enrichir et conso-
lider l’Empire Britannique. Le grand che-
min de fer jusqu’au golfe du Mexique sera
bientôt complété, une grande partie etant
aujourd’hui construite, depuis toit, ter-
minus du Grand Tronc de chemin de fer à
travers le Canada. Avant peu donc, le voya-
eur anglais se trouvera,eurla côte Pacifique

fe l'isthme de Téhuanliépec, à faire voile
vers l’Australie, après un trajet Je douze
jours depuis l’Angleterre, ayant traversé
l'Atlantique, parcouru les colonies Britanm-
ques de l’Amérique, le centre du continent
américain, à travers la vallée du Mississipi,
le Gulfe du Mexique et l’isthme de Tôhuan-
lépec où son regardse porte sur le Pacifique,
et il a renversd la bLarriére qui le sépurait
d'une contrée vaste et auriférs que sa patrie
possède quoiqu’elle se trouve aur l’autre hé-
misphière du globe. Tout cela ressemble à
une illusion et à un rêve d’utopiste ; mais
dans l’espace de ciug années, cela nous est
devenu aussi familier que les contes de la
nourrice du bon roi Alfred, et pas ln moitié
aussi romantiques. Nous nu saurions croire
combien plus lea ingénieurs d'Angleterre
font pour éveiller la 8yunte des Canadas
qu'il n'a été fait par les’ Durham et les Sir
Francis Heads.
“Le Roi de Coton”de Chariyle doit xe re-

tirer pour faire place au ¢ Monarquede Fer.”
La politique Coluniale d’un miristère An-
glais ost excellentes, mais un hommetel que
Stephenson fera plus pour une province que
Downing-Street tout entier. Les ingénieurs
de l’Angleterre lient ses possessions loin-
taines à la Mêre-Patrie par des ‘‘ anneaux
d’acier’ot font des fragments (le sa domina-
tion terrestre un pouvoir plein d'harmonie,
fort et irrésistible. Jo vais faire connuitre
toute l’élendue de ce sujetfa une histoire
abrégée, mais complète a route de
Tehuantépec et de cette nouvelle compagnie,
avec tous les droits et priviléges qui lui sont
accordés par une charte. Ce point regarde
les sujets Anglais parce que cette ligne,
depuis les îles Britanniques à l’Australie,
est la vuie la plus courte et la plus directe
qui se puisse trouver d'ici À une époque
reculée et peut-être jamais. Les neuf-
dixièmes de cette ligne sont ouverts par des
capitaux Anglais et elle sera contrôlée par
l'influence de l’Angleterre. Il y a aussi un
intérêt puipitant pour les Américains, parce
que le Canal prouvera qu’il nous est aussi
utile à nous pour nos communications avec
la Californie, notre El. Dorado. C’est de
plus un moyen de conserver une paix perpé-
tuelle entre nos deux nations, etil en dheonle
une espérance de prolo et peut-être réta-
blir la nationalité Mexicaine et l’indépen-
dauce des cinq Etats de l’Armérique Centrale
manacées de mine ; et, par dessus tout, c’est
pour nous et pour le monde entier, dans un
avenir prochain, la promesse d'avantages
solides que nous avons en vue dans la cons-
truction du grand chemin de fer depuis
Vallée du Mississipi jusqu’d I’Océan Paci
que, Il est généralement admis par les in-
génieurs Anglais et Américains les plus ex-
périmentés quele transit depuis l’Angleterre,
for le chemin de fer depuis Halifax jusqu’au
Golfe du Moxique, et de là par les vapeurs

   

  

  

Votre très-humble serviteur et confrère, jusqu’à l’isthme, puis à travers celle-ci par un
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Parmi tes nombreux extraits de la presse
«lu Canada et des Etats-Unis que nous avons
traduits dans nos colonnes pour démontrer
Pabeurdité des accusations portées contre
l’hon. M. Hincks dans l'aflaire des £10,000
de Toronto, se trouve l’opinion désintéressée,
mais fortement prononcée du Net- York He-
vald. Ce journul trouvait anti-patriclique,
anti-pationsl, oet acharnement Je cortaines
gens à ruiner, ni elles le pouvaient, la répu-
tation du premier ministre de la province. En

uisant cette opinion du M.-Y. Herald,
le News-Brunsicker s’exprime de la manié-
te suivante :

6 La presse de l'opposilion cn Canada, de-
is quelquo temps, est sous lu coup

d’une excitation presque irénétique, croyant
avair découvert Une cevasion «le penire le
chef du gouvernement, au moyen d'une tran-
saction monétaire zur cles ébentures de che-
min de fer, transaction daus laquelle où asso-
vie le premier winistre à M. lowes, maire de
‘Toronto. La prétendue transaction frauduieu-
#0 a été soumise et entente devant la cour
de chancellerie ; et d’aprés la seule preuve
des auteurs de la poursuite eucour,il appert
ue ni M. Bowes, ni M. Hincks, n’avait rien

fait d’illégitime où qui approchât de l’incon-
venanee, Le chancellier a renvoyé la pour-
suite sans atteudre la réponse des défendours,
ne voyant rien qui exigedt une réponse. C'est
ainsi que s’est terminée cutte grande affaire,

64 11 ost mmalhenrenx que dans plus d’une
des colonies de I’ Amérique du Nerd,il suftise
qu’un homm:de talents soit élevé au pou-
voir par la voix du peaple pour attirer sur loi
toutes lus sortes «l’iuccusations odieuses que Ja
malice de l’homme peut inventer. I et
Vrai que ces attaques injurient rarement les

nes qui en sont lee objets ; miles font
disgrûce de ceux qui les publient, leurs

motifs et leur influence étant perfaitement
bien compris et bien appréciés par le peuple
des provinces. Muis quances accusations

nt 4 l’étranget, elles font tort au paysen
général, ot 4 son créilit public, parce que 1a,
celte particularité de la Jolitijue coloniale
n’est pas connue commeelle least au milieu de
nous. Notre éminent entrepreneur de chemin
de ferdisait, il n’y à pas longtemps, dartscelte
cité, que c'était pure folie pour une colonie de
souffrir les attaques scandaleuses cuntre le
chef de l’exécutit local, commecelles qui se
font systématiquement dans l’une de ces pro-
vinces, parce qu’elles sont cause qu’il est
presqu’impuasible de faire entrer celte pro-
vince dans des arrangements de chemin de
fer, vû qu’elles font sériensement injure au
caractére dea personnes, ot détruisent par là
toute confiance dans ses hommes publics et
ées institutions publiques.”

Voilà l’eftet qu'ont produit au loin les fou-
droyantes révélations qui ontfait faire volte.
face au North American,

 

 

Le chemin de Téhuantépec étant une en-
troprise d’un intérêt universel et qui devra
immonslises le nom de la com ie d’untre=
Ppreneurs qui se sont chargés de sa conateuc-
tion, nous ajouterons à ce que tous en avons
dit, quelques extraits d’une correspondance «lu
Times do Londres eur lo méme sujet,
« Ce chemin de fer commencera à Min

tilia, 4 20 milles de l’embouchure du Coat-
zunonleus, ol se terminera aur le Pacifique à
ta Baie de Ventore. 11 serum complété dane
juatre ans et aura 166 rmilles de longueur.
‘site nouvelle devra intéresser idee
ment les sujets Britanniques et surtout ceux
qui ont des rapporte aves l’Australie. Plus
l’Angleterre pourra rapprocher ses colonies,
pie el'es deviendront précieuses pour elle,

1 semble maintenant qu’elly va abandonner
l’ancienne voie que lui & tracée Vasco le
Gama autour du Cap de Bonne Espérance.—
gui qlie on & ouvert une plus coute par

 

chemin de fer, ne peut jamais être surpassé
ou même égalé en avantages par une autre
route, lant la mer et le continent se prétent à
celle-ci.
  

DecouvErTE D'UN PassaGE au Norn-Oukst.
Les derniers journaux anglais nous appor-

tent la nouvelle de ln découverte d’un passa-

corne for du Nordet du Sud,
par eau autour du continent de l’Améri-

découverte qui à été
objet de tant de recherches.
C’est le Commodure McClure, du vais-

seau de Sa Majesté l’Investigator, quia eu
lhonneur ‘le cette découverte, en jraseaut

tla mer Arctique, depuis le Itétroit de
hring jusqu’au Détroit de Davis, après

avoir demeuré trois hivers dans les 1ners en-
vironnantes, A son retour en Angleterre,
il aura ainsi navigué tout autour du continent,

Cette information e-t publiée par l’auturité
“de l’Amirauté, sur la foi de dépeches reçues
du Commodore McClure, apportées directe-
ment par le commandant Inglefield, du vais-
sean le Phanir, qui est parti du Détroit de
Daris lo printemps dernier, avec des provi-
sions pour l’escadre de Sir Edward Belcher,
el qui était chargé de dépêches de lu part «
Nir Edward Belcher et du Commodore M
Clure, de Viacestigator, Ce dernier vais-
seauqui est paiti pour la rechesche de Sie
John Franklin pur fe Détroit de Behuing, à
inisnb les cotes de l’Angleterre en Décembre
1849. Le commandant Inglefield apponait
aussi dea dépéchesdu Capitaine Kellelt paiti
pourlo Détroit le Davis, dans le mème but,
sur le vaisseau Resolute an printemps de
1852,
Le commandant Englelield n'apporte au-

cune nouvelle de l’expédition de sir John
Franklin ; copeudant il à réussi à déposer les
rovisions comme il en avait reçu l'ordre, et

il est accompagné du Lieut. Creswell de
linvestigator chargé des dépêches du Com-
modore McClure,

Si le passage entre lus deux ovéans n été
effectué par l’Investiguior, l’objet immédiat
des recherches de ce vaisseau n’a pas été
obtenu, Peu de persunnes couserveut main-
tenant l’espoir de découvrir jamais les traces
de l'expédition de sir John Franklin,

  

 

Oulit dans le Journal de Québec du 25 :
« M. Cauchon, arrivé à midi du comté de

St. Maurice, nous apporte l'agréable nouvelle
que les habitants de ce conié ot confirmé,
à une majorité considérable,le vote de £50,000
donné par le conseil muniripal, en faveor du
chemin de fer du Nord. Nous apprenons que
le comté de Champlain commence à ouvrir
les youx aur ls conduite patriotique du coin-
té du St. Maurice.’
Da notre côté, nous avons appris que plu-

sieurs électeurs ont manifesté le rogrel que
le conseil n’eût pas élevé sa souscription jus-
à £ 100,000, vû l’étendue el l’impo-lance
u comté de St, Maurice.
Nous avons Pope de plus que la route

suggèrée par M. Flameln’obtienclra certuine-
ment Jus l’appui des campagnes. Un des

esp

 

amis lus zélés du chemin de la rives
Nord, dans le comté de St. Maurice, nous dit
que le cornté n'aurait pas voté un seul de-
nier s’il eut élé entendu qu'on suivrait In
route auxgérée pur M. Ilamiel, s'il n’eût
toujours élé entenclu, &u contraire, que le c
min de Ja Rive-Nord serait une comnmuni-
cation directe entre Québec et Moniréal. il
aurait été sage du la part des municipalités
de mettre caîte condition à leur outroi ; né-
anmoins, nous avons la conviction qu’elles
wont rier à craindre, et que lu compagnie
rerplira leurs désirs, malyr6 M. Hamel.

LA ulAKANTAINE. — Le gouveruement à
donné l’onire de rouvrir l’établissement de la
quarantaine de la CGirosse-Iste, dit te Journal

Québec. Voici les faite qui ont engagé le
gouvernement à réorganiser la quarantaine,
Dimanche,lo nuvire Fingal, de Liverpool, eat
arrivé en notre port, ayant perdu 40 passagers
sur 06, per suite d’une malaclis ressemblant
au choléra asiatique, el que des médecins
nous out dit être le shipfever, chèvre de
vaisseau.; Ces circonstance aient répan-
du l’alarme Jans la cité ; > NOUS jen-
vons assurer qu’il ty à pas ie moindre sujet
des’alarmer. Le Fingal vst parti hier pour
8 GroseIsle,

  

  

     

Arras Gavazzi.—Comme on pourra le
voir par les procbits de la cour crimineilequi
se truuvent dans une sutre colonne, le grand
jury à trouvé des accusations fondées contre
Augustus Hewardet Murdoch Morrison, com-

ae étant les auteurs du meurtre de James
Welsh, arrivé !e 9 juin dernier. Le premier
à fait défaut, ei le second u été incarcéré

dans la prison de cette ville puur attendre son
procès qui a été fixé À demain. Nous publi-
ons aussi lo commencement des procédés
“ans l’affaire de Garrett Barry, qui doivent
être repris de nouveau cs maun,par lacrome
de la défense qui sera faite en français pa
7. J. J. Loranger bor., et en anglais per .
Develin. Les procédés de la part de ln cou-
ronne aout conduits par l’hon. Procureur Gé-
néral Drummond et M. Driscoil, conseils de la
Reine; MM. Rose et Torrance conduisent les
procédés de la part du Comité de Vigilance
protestant.

COUR DU BANC DE LA REINE
JURISDICTION CRIMINELLE.

 

 

(Rapporté pour“La Minerve.”)

Mardi, 25 oct. 1853.
Présents :—L’hon. Philippe Panet,

«  Thomus C. Aylwin.
La Reine ts. Robert Darah accusé de con-

trefaçon. Le Jury ayant été rappelé en cour,
le procés fut continué, et sv termina, à une
heure avancée de l’aprés-midi, par un ver-
dict de cupabilité, sur le troisième point de
accusation.
James Dondin, accusé d’une tentative de

vol, subit son procés et est acquité parce que
In prenve tendait a établir un larcin positif.
MM. Ramsay et Cassidy avocats du prison-
nier. L'accusé est de nouveau envoyé en
prison pour attendre une poursuitesous nne
autre forme,
Thomas Robinson, pour complicité antéri-

eure à un larcin, subit son procés et est ac-
quité. M. Ramsay avocat du prisonnier.

Mercredi, 26 octobre 1853.
Présents :—Læs mêmes Juges.
William Knox, sur accusation de vol avec

effraction, subit eon proces et est acquitté. M.
Devlin, avocat du prisonaier.

Garrett Barry, sur accusation d’avoir poi-
gnardé un nommé William Glennon, le 9
Juiu dernier, à l’occasion de l'émeute de l’é-
glise Zion est mis à la barre.

Michel Glennon le premier témoin de la
couronne dépose et clit :
Que le neuf juin dernier, sur les huit heu-

res du noir aprés avoir assisté à la lecture
de Gavazzi, étunt près d’une grocerie
dans la rue St. Alexandre, il arrêtaun con-
ducteur de cab dontil ne connait pas le nom,
et lui dit de le conduire dans la rue McGill
chez un nommé Smith,cardonnier,chez lequel
il était employé. En descendant la rue McGill
le conducteur de cab arrêta tout à coup son
cheval, ct à l’instant même une personne le
frappa d’une pierre à travers l’ouverture du
cab, Celto personne est inconnue du témoin.
Alors, il vit s'approcher le prisonnier Garratt
Barry, qui le saisit parle collet de son habit,
et le frappa avec une pierre ou morceau de
fer ; le témoin perdit alors connaissance, et
tomba la face contre terre. Ensuite, il reçut
trois blessures intligées avec une baïonneite
ot fut trainé hors du cab sur le pavé, Il ignore
quilui inftigen ces dernières Dlossures. Le
lendemain, il fut conduit à l’Hôpital Anglais
et demeura pendant quinze jours sousles soins
du médecin de cette institution.
M. Alexandre McFarlane, le second té-

moin, se trouvait dans une maison de pen-
sion devant laquelle s'arrêta le cab dans Je-
qual était le premier témoin. 11 vit nne per-
sonne frapper, avec une pierre,le premier té-
moin, qu’il vit s’affaiser sur lui-même après
avoir reçu cette blessure, Il ne croit pas que
la personne; qui frappe le premier témoin
soit le prisonnier à la barre. C'était un
homme d'une taille bien moins avantageuse
quecelle du prisonnier.

Dr, Reddy, 3me témoin, dit que le premier
témoin, fut amené à l’Hôpital le dix juin ;
il constate queles blessures étaient graves, et
que la mort pouvait en réauller.

L'enquête «de la couronne étant close la
cour s’ujourna à dix heures ce matin, heure
à laquelle le Fprisonuier entrera en défense.
Les jurés sont remis sous la ganle du shérif.
MM. Devlin et Loranger sont | es avocats

du prisonnier.
Avant Pajournement, le grand jury entre

en cour ct rapporte comme fondées [cs accu-
sations suivantes: contre Augustin Hewurd
et Morduch Morrisonpour le meurtre de Ja-
mes Welsh, le 9 juin dernier, et les accusa-
tions non fondées, pourla même offense, con-
tre Charles Frederick 11ill, James Baillie,
George Melver, Robert Cook, Tnomas James
Boy, Andrew Amhany Adams et Alfred
Perry, et des accusations fondées contre Jo-
seph Stauisias Forget pour faux, John Mur-
paye incendie, James Dondin, vol. Après ia
eclire des accusations ci-dessus, Murdoch
Morrison fut appelé à la barre et plaida non
coupable ; son procès fut lixé à vendredi ma-
tin, (demain)

Une application fut faite à la cour par le
prisonnier aux fins d’être admia à caution ;
cette application fut rejetés et le prisonnier
fut conduit en prison. Augustus Heward
ayant fuit défaut, le Procurenr-Général Dsum-
moud fit motion pour l’émanslion d'un
mardat du bauc (Bench Warrant) qui fut
accordé.

Desactes d'accusations furent “léposés de-
vant le grandjury, mardi dernier, contre Au-
gualns Heward, Robert Donny Collis, Char-
les Frédérick Hill, Murdoch Morrison, Ja-
mes Baillie, George M¢lver, Robert Cooke,
James Boyd, Aucrew Authony Adams et
Alfred Percy, qui tous sont accusés du meur-
tre du défunt Jumes Welsh lors de Patfaite du
9 juin dernier.
* Nous npprenons que George Railton, de
Québec, surintendant et conducteur du dé-

ttement de l’eau de cetle cité, sura aussi,
jeudi ou vendredi, cuntre lui une accusation
du meurtre du méme James Walsh.

Montreal Freeman,

 

Cour ne Pouce,
26 octobre, 1953,

Pierre liejant, commerçant de lu paroisse
de Sorel, fut emmené devant is magielrat de
police, W. Ermutinger, écr., en vertu de son
nandat, sur accusation avoir déchargé à la

roiasa de Sorel, uno arme à feu sur un
mme avecintention de le tuer, et fut admis

à caution pour sa comparution à la Cour du
Banc de la Reine, maintenant ensession pour
y attendre son procès.

On lit dans le Canadien :

Noun tradhnisons avec plasir ce qui suit du
Brantford Couricr, comme untribut de jus-
tice rendu an métile el aux connaissances
du cléputé de Rimouski:
“Le docteur Tache, M, PP, 1, est venu

en cetle ville pour quelques jours, dans le
but de recueillir des statistiques et autres
formations eur nofre intéressante localité,
Nous appronone qu®il à l’intention de contie
nuer son voyage JumpSt,-Frnis. Le does
teur est un gentilhomme de grandes connais-
sancen et le vues pratiques, Un diner pu-
Hlie lui à été offert par quelques-uns de nus
eitoyens lex plus distingués, an nom de ln
population de Brantford ; mais nous regret-
toun de dire que le docteur s’est trouvé dane
lPimpossibilité d'accepter. li sernit Irés

rtant que «l’autre» personnes de la position
de M. T'aché entreprissent un pareil voys
poue connaître Jes urandes ressources du In
partie ouent du Canada.

   

  

Le State nf Maine dit que Phon. H. H,
Killnly, assistant commissaire des travaux
publiés en Canada, @ visité Portland in re-
Maine ‘lerniére, en compagnie de A. M.
Hoss, bouyen ingénieur en chef duand
Trone de Cherma de Fer dn Canada, pour d'inspection des travaux de la compagnies

Il y a maintenant un bill devant Ia législa-

qu'en homme puisse endosser un billet sans
consentement de sa femme, et de rendre

aul tout billet endossé sans ce consentement,
Cette mesvru avait été susgérée dans le mes-
sage du gouverneur de l’État,

 
 

Suites de la tempête—L'orage survenu
lundi soir a brisé tous les fils télégraphi-
ques qui aboutissent à cette ville.

Le steamboat Alliance venant de Québec
avec les mailes n’est arrivé aux Trois-
Rivières que mardi à endi, Il avait fait une
partie du liajet sur une seule roue, l’un des
engins se trouvant à ne point fonctionner.

Becensement de l’Angleterre.—Progrés de
la population et de l'émigration.-— Etat

comparatifde la population de lu cité et de

 

  

celle de la campagne.
ANGLETERRE.

Années, Hommes. Femmes. Total.
1801....... 5,030,226 5,548,73) 10,578,951
1811....... 5737.28] 6.312859 12650,520
1821 …. 674,675 7306580 14,181 265
IR33....... 7,954,201 8,440,632 16,361.493
184... M,077,004 9,581,3883  1B,65N,372
1851....... 10,223,558 10,733,919 20,939,477

. Hommes. Femmes. Total
Parct, l'aret, Paret.

Moyenne décennale
de l’augmentation, 15 14 1.6

Augmentation pen-
lant 50 années,... 102 u3 us

Le fait le plus important démontré par le
dernier recensement est une augmentation,
durant 50 années, de 10,000,000du chitfre de
la population. Pendant le dernier demi-
siécle (1801-1851), Ja population s’est accrue

|

 

u*autant que dans la some des vi
précedents, et addition, pendantlee dix der-
niéres années, de 2,300, à la population
de cus îles, excède l’accroissement durant la
dernière moitié du 18e siécle. Et, en même
temps que la population de l’Angleterre s’est
accrue, l’émigration a pris des proportions
tulles, que depuis 1750, elle a suili pour peu-
pler de vastes Etuts en Amérique,
Les retours dus commissaires sur l’émi-

gration fournissent l’état suivant relatif à l'é-
migration durant les 25 dernières années, de-
puis 1825 à 1851.

 

Colonies de l’Amérique du Nord, 842,598
Etats-Unis, - - - - 1,536,467

Australie et Nouvelle-Orléans, - 204,385
Tous autres lieux,- - - 40,320

Total, - - - - 2,624,070

La population du Royaume-Uni a aus-i
subi deux changements continuels, celui de
immigration des Irlanduis en Angleterre, et
l’écoulement continude la population rurale
dans les villes. L’émigration celtique a pres-
que cessé, et aujourd’hui les émigrants font
vvile de préférence vers Jos gages de l’A-
mérique où ils trouvent des finis prêts à les
recevoir et des terres à cultiver, sans avoir à
subir l’oppression et le mauvais gouverne-
ment des lords, Le passage de In population
do la campagne daus los villes n’a jamuis été
cerlifié tres-sxactement quant à son étendue
et A son caractére, mais il est certain que,
depuis quelques anuées, elle se porte sur de
nouveaux points, sur des villes mannfactu-
rières, et cela est prouvé par le fait que,
tandis que le nombre moyen dea hubitana,
par mille carré, en Angleterre et dans le pays
de Galles se monte seulement à 307, et duns
les 22 comtés éminemment ruraux, à seule-
ment 214 par mille carré, la population cles
grandes villes commerciales et manufuctu-
rières est commeauit:

Par mille carré.
    

   

   

  

  
  

 

Londres, (en moyenpe).......... » 118,4
Liverpooi 020000000008 « ThAlt
Birmingham. . . AVS
leeds... . 30X34

i oo 22M
Plymouth et Devenport  É0,177
Nottingham... . 18,984
Hull. .L.cssscscsrec0ves : 17,750
Manchester et Balfond....…. . 11580

  

 

Etat comparatif du nombre Jes Emigrants
arrivée eu port dd Québec au 20 oct, 1852
otl :

  

1852, 1853.
Venant d’Angleterre 8,818 8,714

dIranie 16,401 14,976
d’Ecosse 6.485 4,682
de Ia Norvége 2,218 4,819
de l’Allemagne 5,032 2,429
Porta d’en Bas 1,098 435

39,052 36,085
A, C. Bucttaman,

Agent on chef,
Département de aaiom à

uébec, 22 octobre 1853.

Etat comparatif des Artiva
au Port de Québec, au 2
ment de chaque année:

 

et Tonnages,
Oct. inclusive-

  

Vaisseaux. Tonnage.
1852... Lon 418,888
1853... 1,116 497,092

Plus cette année 75 48,204

 

Un grand turnel.—Le tunnel commencéil
y a quelque tempsà Cincinnati, fait de rapides
rogrès, et sera probablement terminé à Sonne
eure en 1855. Sa longueur, lorsqu’il sera
complété, sera de 10,011 pieds, et l’excava-
tion eat déjà arrivée à une profondeur de 65.
On dit que ce sera le plus grand tunnel des
Etats-Unis. Sa lauteur est de 19 pieds et sa
largeur de 25. ‘Irois ouvertures conduisent à
ce tunnel ; la première à 119 pieds de profon-
deur, la seconde 194 etla troisième 147.
plus grand pont de ce genre aux Etats-Unis
estcelui du chemin de Baltimore et Ohio, qui
a une longueurde 4,180 pieds.

 

La comète. Un prêtre russe, prés de Var-
sovie, à piofité de celte occasion pour annon-
cer à ses auditeurs que c'était lu même étoi-
le qui était apparue aux mages, lors de Ja
naissance de Jésus-Christ. Qu'elle n’était visi-
ble qu’en Russie, et qu'elle signifiait que je
temps était venu de déployer l’aigle russe,
de s'emparer de tout le monde, pour exercer
une seule et même religion.

Unelettre de Cherbourg annonce que M.
Liais, de celte ville, extime que c’est la mé-
me que l’on vit en 1556, qui elfrayu telle-
ment Charles-Quint, celiv qui, en 104, 683,
975 et 1264, répandit la terreur dans loute
l’Europe, et fut observée en Chine ; elle

continue sa route qui durera près «le trois sié-

cles, en n’éloignant de trois milliards quatre
cents millions de lieues du soleil, et ne se

montrera aux habitants de notre globe que
vers l’an 2150.—Verra qui vivra !! [Cuna-
dien.)

. »

Pour La Minerve.
Saint Eustache, ce 24 oct, 1853.

Mr. le Directeur,-—S'ai In, avec intérêt,

l’article concernant la mission de St, Eunta-
che, contenu dans le No. 18 du votre journal.
Cependant, il me semble que vote excal-
lente * abonnée,” dont le om est si cléniré
et lu sera longtemps encore sens doute, n'a

pas rendu justice exacte ot aux personties

(le son nexe «l’abor|et ensuite aux Révéronds

V'ôres Obluis, qu’elle lousugo etvénère, com-

me tous les habitante de St. Eustache. be

eftut, ce zule, cutte ardeur, cotte élégance «è-

loyés parles damençl jeunes personnes, dans

la composition du ces beaux chœurs de cau-
tiques, dans la construction de ces ares de

triomphe,ls ces nulels, ornements d’une égli-

se appauviic par le malheur des temps;

comment ces généreux effurts sont-ils restés
inapperçus devant votra abonnés si ploine
d'esprit où de goût? Mais si la modestie
qu’elle pratique lui impose silence envers

celles qui imitent, sa vetty, he doit-vile pas

à l'esprit de reconnaissance da citer lus noms
de ces quatre anissionnuires vi chers au cœur

dea habitants de St. Fuatache? Comment ne
dire un mot de ces instructions ni solides

ut si piouses du Révd, P, supérieur Lagier ot surtout de sondiscours si admirable de la ré-

ture du Missouri, ayant pour bot d’empécher pes
uovation du vœux du Baptême ?...

admiré ces deux discours si
sor l’Eglise et sur l’Eucharistie du R. P.
Amisse, lesaruls rappellent naturellement
celte pensée du continualeur de l’Histoire
Ecclésiastique, le Comte ftobiana: + l’hé-
résie la plus perfidu et la plus cruelle est
celle des derniers terops, qui à voulu briser
le bras de Dieu, en détruisant l’autorité de
son église, et arracher le cœur de Dieu, en
foulant aux pieds le Dogme sacré de l’Eu-
cliaristie, qui est le prodige de l’amour de
Jésus-Christ pour wes disciples et tous les
chrétiens.”
Le Rév. P, Reiez, canadien de nation, par

sa défense énergique et raisonnée de la tem-
pérauce, a prouvé l’amour qu’il porte à ses
concitoyens, en flageilant les ennemis de la
tempérance, qui sont les véritables ennemis
de leur pays, de leur famille, de la prospérité
publique et de leur bien être particulier,
Le plus jeune missionnaire, empéché par

la maladie, n’a donné que quelques instruc-
tions. Il est ditlicile de présenter des pen-
tées plus nobles, plus riches et plus touchan-
tes, que celles da R. P. Buyer, dans sou
instruction sur lo précepte, fondement «lu
bonheurdes familles, le quatrième cominan-
dement de Dieu.

Je sais que votre sbounde, si discréte, se
garderait bien, alors qu’ellu respecte tout ce
qui est da domaine publie, de violer cette
prescription d’un célèbre orateur fiançais :
# La vie de chaque particulier duit être ussu-
rée.”?

Oui, si je pouvais espérer de vous l’ano-
nyme qu’elle a obtenu pour elle-mémne, je
vous ‘dirais que ju «nis do science certaitie,
par «les tétnoius irréensabivs, Que cos quatre
missionniires dont elle vous à raconte des
merveilles, dats leurs exercices publics, sont
remplis de douceur, d'umatitité dans lenrs
conversations, leur vie intérieure, leur com-
Merce avec les étrangers comme avec les
personnes de la maison qui a le Louheur de
es recevoir.
Ces réflexions, monsieur Ju Directeur,

m'ont élé suggérées par ln lecture de artic
ele sur Ju mission de St. lnstuche. Si vous
jugez qu'elles soient un juste remerciment
de ce bieufuit accordé à toute Une paroisse
recunnaissaute, je les mets à votre disposition
pour Phonnenr du notre pays ct la joiu des
cœurs sincèrementreligieux.

J'ai Phonneur d'être,
Avec un profond respect,

TE. M, Pencerien,
Curb de St, Lustache,

    

  

PRINCIPES SUIVANT LESQUELS LES

PRISONS DEVRAIENT ETRE CONS-
TRUITES, FT QUI PEUVENT
ASDER DANS LE CHOIX LU

SITE, ETC,

Rapport du Dr. Wo!lfred Nelson.

(SUITE.

EAU,
Ondevrait [aire usage de l’eau la plus pure

pour lous Jes édilices publics, et on devrait
Paver en ahonduure; sil est possible, on ne
devrait pas la conduire à travers des tuyaux
de plomb, et quoique cela paraisse surprenant,
plus l’eau est pure, plus elle contient d'air,
ct plus elle agit et décompose le plomb. La
quantité de p'omb ainsi dissous est petite, il
est vrti, mais Cette dissolution s'opère cons-
tamment et l’usagu de cette cau est insalu-
bre. Et est vrai que chez le plus grand nom-
bre on n’en apperçoit pas l’effet, mais la cons-
titution en souffre plus où moins, et on pent
attribuer In cause de plusieurs maladies chro-
niques À l’eau qui passe à travers les tuyaux
en plomboù que l’on ramasse dans des ré-
servoirs doublés en plomb.
Un moyen très facile Je s’assurer si l’eau

agit promptement sur le plomb. c'est «le pren-
dre une plaque de plomb, de la rendre bril-
lanta et de a mettre dans l’ean et ln laisser
là pendant quelques heures ; si le plomb ter-
uit, c’est uns preuve que l’eau le dissout. On
devrait done fire usage de tubes de fer, de
verre où de buis, pour conduire l’eau dans les
édifices, et ans lous Jus cas les citernes de-
vraient être faites de fonte defer ; mais à cause
de leurs poids, il serait nécossaire qu'il y en
eut plusieurs qui pourraicul communique:
ensemble au moyen de tubes de fer. Par
quelque mécanisme de celle description, on
pourrait se (lispenser entièrement de l'usage
du plomb, et on obtiendrait ainsi une grande
amélioration.

LIEUX D’AISANCE.

On devrait construire les lieux d’aisance en
dehors du corps principal de |
s'ils font partie du corps principal, il sera
presque impossible d'empêcher uno foule
d’émanations d’infecter tout l’éditice ; on de-
vrait construire une aile à la bâtisse principa-
le pour cette lin ; elle devrait être bien gr
nie de fenêtres et soupirsux ; ce que lon
pourrait tout faire sans pouvoir diminuer en
aucun - degré la sécurité de la place; et on
devrait concluire dans ceslieux d’aisance toute
la pluie au moyen de tuyaux.

  

 

stion à l’égard de la distribution générale
5 l’éditice, commececi doit être l'affaire de
l’architecte ; mais il ne doit pas oublier qu’ou-
tre les autres commodités,il doit pourvotr à ce
1°il y ait un endroit pourle lavage et l’ablu-

tion des prisonniers; et il devrait y avoir
aussi un appartement commode pour servir
d'hôpital, à unetelle distance des boutiques
el des autres bruits de l'établissement, que le
malade ne soit pns dérangé inutilement; il

11 n'est pas nécessaire de faire aucune sug-
|

Le

|

devrait aussi en même temps être suflisam-
ment près des cuisines pour procurer les se-
cours nécessaires, dans des cas d'urgence, et
être d’un facile accès aux médecins, aux
nourrices, au clergé, etc, dans de parailles
circonstances.

Cette courlo esquisse donnera uno idée des
principes suivant lesquels on pourra concevoir
ue doivent être conduits de tels éditicos ; car

il est d'irde importance vitale pour l’houretse
opération le ces intitutions, qu’elles soient
faites aussi commodes et aussi parfaites que
possible; et il est extuémement difficile «de
Corriver et réparer des erreurs et das «éfants

quand un édilice est terminé ; c’est toujours
trés-coûteux, et on obtient rarement son but,
si toujours on peut l’ubtenir,

FEMMES DÉTENUES.

Les femmes constituent une classe de pri-
souniers, qui, dans los prisons da district aur-

tout, est extrémemen! incommode, incotrigi-
ble et improfiteble à lintitution, Ce départe-
ment exisge pur conséquent benticonpde soins
et d'attention; il lovrait être conduit par une
mateune habile, bien élevée ot digne, avec
l’aide d’une députéo «douée des mêmes quali-
téa, lorsque lo nombre des prisonnidres est
assez græul pour nécessiter une deuxième
parsonne, Unie pareille femmo se ferait bien-
tôt craindre et respecter ; car c’est une cire

constanne extrémement heureuse que les
mauvaises femmes faiblissent en lu présence
d'une femme vraiment vertueuse. A
En entrant dans la prison, les prisonnières

devraient étre Invéos complétement, et leurs
sales vêtements remplacés par un costime de

prison simple, grossier, mais convenable ; ot
slles devraient âtra forvées le laver leurs
vieilles laries et les racconimoler pur un
autre jour. Ellen clevrnient être forcées à se
teuir propres, et à ae [Men poigner, alin dex-

citer en ellos, a'il est possible, un peu de res-
peet de soi-même. Pendant quelques temps
elles seraiont tenves clans les cellules ; nprés
avoir été éprouvées, ai elles sont silencicuses
et nbôiesantes, on pouira les admettre Jana la
aalle des femmes, e1 leur donner de l’onvrage,

lear faire raccommoder ot confectionner les
hatdea, travailler à l’aiguille, border des sou-

liors, eto. Elles devront être assises en rang:

avant toutes [a vas dirigés du même côté,

niin de les empéchor de so regarder entrelles,
et observerle plus stricte décorum. Ni elles

sont babillaedes et insolantes, il faudra les

renfermer immédiatomentdans la cellnlo, et
loraqu’elles seront tuchulenten les mettre dans

 

  

 

 une cellule obscure, su pain et à l’eau, et 5

bilisse ; car;

cela ne suffit ries humilier, les priver
de leur lit ; pd elles résistent acore,
et comme punition en dernier ressort et la
plus sévére, leur couper les cheveux ras et
es cunduire au cachut noir qui devrait être
assez éluigaé pour ne pouvoir ni voir ni être
vues, ni entendre ni être entendues ; il y a
toute raison de croire que des épreuves de ce
genre réduiront les plus lépravées etles plus
taéchantes à la tranquillité, et finalement à la
sourission,
Elles devraient manger à la même table,

dire Ia prière en commun matin et soir, et
assister ensemble au service divin, La ma-
trous luraqu’elle ne sera pas oceupée leur lira
un chapitred’un livre intéressant et moral.
Tl ne devrait pasy avoir une minute d’oisi-
veté. Unechambre à part devrait être con-
sacrée aux jeunesfilles novices dans le eri-
me, parceque les vieilles coupabtes sont plei-
nes de ruses, et leur présence en méme con-
tamine ; les bons traitements et la persuation
fezont réiléchir la jeunefille, et l’engageront
àse repentir et ae réformer, et quoiqu'il n’y
aitguères d'espoir d’armendementchez celles
ui ont vieilli dansle vice, cependant, il ne
laut négliger aucun effort pour essayer de les
ramener.
_ Si une prisonnière manifeste du repentir,
ilfaudrait lui témoigner quelque faveur, et
ajouter quelque marne de distinction à son
custume ; ainsi une élincelle luteule de vertu
peut élru appelée enaction et conduire à une
conversionréelle ; et à l'expiration de aa sen-
tence,il faudrait lui permettre de reatersi elle
le désire, et lui donner quelque rémunération
Pour sontravail jusqu’à ce que “juelque fem-
me charitable soil disposée à l’employer et
l’etnpéche d'être mise dans la rue, et de se voir
forcée, ainsi qu'il arrive trop souvent, à re-
tomber dans ses anciennes pratiques par pure
misère. Que le noble exemple donné par
tant de femmes distinguées et pieuses des
Etats-Unis serve de guide dans ce pays, et
les plus heureux résultats s’en suivront, et la
providence bénira ces nobles offorts et tous
ceux qui y prendront part.

Mais si tous les efforts tentés pour les rene
“re meilleures faillisseut, il est encore à sup-
poser que les épreuves qu’elles auront subies
auront au moiñe l’etlet de les effrayer, et que
leur conduite fulure sea moins audacieuse,
et, par conséquent, qu’elles feront moins de
mal. À chaque récidive du rnême délit, la
duiée de l’emprisonnement devrait être pro-
lougée, de manière à co que finalement, si
elles son incorrigibles, leur séjour en prison
futen quelque sorte permanent, et parce
moyen la suciélé se trouvera délivrée de leur
iniluence pernicieuse ; et qu'on se rappelle
toujours que c’est cette classe «le délinquan-
tes qui où font succomber des milliers d’au-
tres; il est par conséquent nécessaire que
l’ail d’une magistrature éclairée soit cons-
tamtnent ouvert aur elles pour les découvrir,
les puuir et les réformer,

(A CONTINUER.)

FAITS DIVERS,
Frat cin be New-York,—L'inspectenr

municipal vient du publier le relevé des dé-
clarutions d'état ewvil faites dans ses bureaux
peudant le mois (le septembre. It en tésulle
us chiffres suivants :

 

 
 

 

Naissances. . . . . . 1,640
Dé 20e 2 + 5 + 1,956
Muriages. . . . . 576

Depuis trois mois que la publication régu-
liere de ces relevés à commencé,le total des
tnosls à constamment dépassé celui des nais-
sances. La différence a toutefois perdu nuta-
blement de ses proportions en septembre.

Comparativement au muis d'uoût, le totul
des naissances a diminué de 206 et celui des
décès de #66. Le nombre des mariages u
augmenté de 16.
La famille d’Orléans.—L’ex-reine Marie-

Amélie, après s’être embarquée à Southamp-
tou pour se rendre en Espagne, a été lorcée,
par suite du mauvais tenps, do revenir en
Augleterre. Ne voulant pus renoncer à son
voyage,la reine s’est décidée à changer de
route et à passer par la Belgique, la Prusse,
la Suisse et le Piémont pour uller s’embar-
quer à Gênes, la traversée par la Méditerra-
nde étant considérés comme infiniment pré-
férable à celle par POcéan. La reins voya-
ge nous le nom de comtesse de Neuiily; elle
est accompagnée du prinee et de ls princes-
se de Joinville, sous le nom de M. et Mine
d'Arc, du général Dumas, de M. Trognon,
de M. l’abbé Guello et de M. et Mme Gue-
nent de Mussy.

La reine ira rendre visite À la reine dona
Maria de Portugal, sœur de la princesse de
Joinville. Après être restée quelque temps
à Lisbonne, latreine et sa famille se rendront
par Cadix à Séville auprès clu due et de la du-
chesse «le Moutpensier. lls doivent être ab-
sents d'Angleterre pendant six mois. Le duc
et la duchesse de Nemours, avec leurs en-
fants, le comte d’Eu, le duc d'Alençon et la
princerse Marguerite, sont en tournes en Al-
lemagne, Le duc et la duchesse d’Aumale,
avec leur enfant, le prince «le Condé, rési-
dent à Orleans House, lwiekelhan, nacien-
ne résidence de Louis-Philippe, achetés il y
à quelque temps par le prince. La princes-
se do Salerne est auprés (le ses illustres pa-
rentis
Mme ia duchesse d'Orléans, accompagnée

de ses deux fils, le comte de Paris et le duc
de Chartres, est arrivée jeudi matin d’Osten-
de à Bruges. La fatigue du voyage a forcé
S. A. R. de s’y ar.éler quelques heures.
Ellea dû poursuivre hier son voyage in-
cognito vers l’Allemagne. Mme fa duches-
se d'Orléans retourne à Fisenach.

Nécrologic.—Indépendamment de l’illas-
tre secrétaire de l’Acxlémie des sciences,
lhnstitut de France vient de faire coup sur
coup deux grandes pertes. On annonce pres-
tue simultanément la mort de MM. Auguste

de Saint-Hilaire et Georges Onslow, décédés
toux les deux en province,
MLe premier, membre de la section de bo-
tanique à l’Académie des sciences, était con-
nu surtout par son intéressant voyage au Bré-
sil. Né en 1779, il était par conséquent âgé
de 74 ans.
M. Ouslow faisait partie de l’Acudémie

dus beaux-arte où il siégeait dans la section
de musique. On l’a quelquefois appelée
le Besthovei français, titre qu’il méritait
jusqu'à un certain point par de remarquables
et savantes compositions bien connus (les ama-
teurs, 11 avait peu éorit pour le théâtre où
mon opéra, le Cofporteur, joué À l’Opéra-Co-
tnique, avait en, néanmoins, quelque succes.
HI était né à Clergont-Ferrand, ouil est mon
le 3 octobre, À cine heures du matin, au mi-
lieu de aa famille.

Les cing membres survivants de la section
de musique à l’Institut sont, par ordre du no-
mination, MM. Auber, Halévy, Curafla,
Adolphe Adam et Ambroise Thomas,
—Una célébré à Chaillot, mardi dernier,

les obsèques do M. 1lippolyte Adam, printro
distingué, frère de M. Adoiphe Adam, et dé-
cédé àl’âge de 45 ans.

NAISSANCES.
En cette vitle, 16 22 du courant, lu Dame de

I. J. bo Loranger, écr, Avocat, une filie,

DPONS.
A Chambly, Te 10 conrmnt, & ge de 70

ans, Michel Borne, €or, ct-devant marchand de
Québec, ancien membre du parlement, ef depuis
10 uns collecteur et surveillant du canal de Coane
bly. 11 fat bon père, bon ritoyrn, et eatimé de
tous ceux qui Pont conn, IL laisse pour déplo-
rer sa perte ane épouse et six enfants à qui la
mort est venl'enlever troptôt. M, Home n’a
été malaite que quelquesjoi
A 8t. tirégoire, Comté di icolet, le 23 du

courant, apres une caurie maladie, John Calvin
Alexander, érr, Médecin, natif de Uxbridge,
Maes., âgé de 7H ans et 4 mois.

A St. Jean Chryemstûme, le 20 du courant,
Alexis Fonetier dit Prélontaine, Axé de 62 ans,
ancien cultivatens du Ji ~devant propiée
taire des Aorscboals de

F. J. DURAND,
NOTAIRE,

Saveau de MM. Guy ef Smith, No. 72, (ne St
Françou-Xavier— 27 oct-—tn

     

    

    

 

  

     
 

Trouvé.
N PETITBACcontenant des hardes. La

Tsonne ui il appurtient mm ce

voir vedressans u bureau dé taPolice, Mar-
ché Bousscou: 5 cet,

RYAN FRERES & Cie,
ONT EN MAIN :

MELASSE douce de Muscovado
SUCRE luisant de Porto Rico
SITCRE&rasé et en pain
Riz, Poivre, Marinade et Seuces
Genièvre de DeKuyper, Esu-de-Vie (Cognac)
Ram de la Jamaïque

Avec un assortiment général de
Vios supérieurs

  

 

 

—AUSET :—
Huile à lampe clarifiée de spermaceti

Montréal, 27 oct 1853,
 

 

AUX PROPRIETAIRES, LOCATAIRES, &C
A'$ est par le présent donné qu'en conformi-

é aux ordres émanés à cet effet, par le CO-
de SANTE du Conseil, la Police de le ci-

té, visitera, le et après le CINQ NOVEMBRE
prochain, toules les COURS et LIEUX, daus les
imiter de In cité ; et toutes les personnesdont les
cours où lieux seront trouvés dans unétat malpro-
pre ou malssiu, en contravention aux réglements
du Conseil, seront rigoureusement poursuivies
pour les pénulités, attachées à de pareilles offen-
ves.

C. 0. ERMATINGER,

 

 

  
   

Chef de Police.
Bureau du Chefde Police,

Hôtel-Je-Ville, 27—4i
Montréal, 25 octobre 1853
 

LA COMPAGNIE DU
GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

DU CANADA.

 

Soumission demandée
POUR

BOIS DE CONSTRUCTION.
L F enuxsigné est prat à recevoir des SOU-
À MISSIONS pour 100,000 pieds cubes d'Or-

mes de roche et 1U0,000 pieds cubes de CHÊNE
blanc ; le tout devra être du bois de construction
de seconde crue de première qualité, en moyenne
de 40pieds, et être livré auBassin du Canal. quai
du Grand Trone de Chemin de Fer, à Montréal,
au mois de juiti, 1854.

JAMES HODGES.
Montréal,27 oct 1853,—diz

Pharmacie Canadienne,
No. 8, SUR LA RUE NOTRE-DAME.

N a besoin d’un PETIT GARCON,d’envi-
on quatorze ans, pour faire les commis-

mons el autres ouvrages. Un qui parlerait les deux
langues ceraut prélété.
5 ! C. VAN FELSON,

Pharmacien,
Rue Nutre-Dame.

 

25 octobre

POUR QUEBEC.

 

IN Ualwence du steamer ordinatre de la malle,
le “John Muun,” qui subit des réparations,

le“ ROWLAND HILL, prendra les ,
partaut les MARDI, JEUDI et SAMEDI et ar-
têlers aux TROIS-RIVISRES et à BATISCAN.
25 oct.—ti

 

PRRYSSa
LA COMPAGNIE DU

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER
DU CANADA.

SOUMISSIONS
POUR

ITVEDEIREREAAECHECS

Fsoussigné est puël à recevoir des soumis-
A sions pour fournir la quantité suivante d'A-

VOINE, FOIN, SON et PAILLE qui devront
être livrés aux Stations ci-dessous, sur les tra-
vaux du Grand Trone de Chemin de Fer.
POINTE ST. CHARLES, MONTREAL,

Avoine. Foin Son  Paille.
1000 minots,—20 tounaux—56— 80 quintaux.

POINTE CLAIRE.
1200 minots,—23 lotnaux—7U- 100 quintaux.

STE, ANN
500 ininota,—10 lonnaux—2R— 40 quintaux,
Les soumissions devront moutionnerles prixet

être accompagnées d'échantiflous de l'avoine et
adressées au soussigné au Bureau des Contrar-
tants duGrand ‘Trone de Chemin de Fer, Champ-
de-Mars, Moniréal, Mr. J. B. SPENCE, Pointe
Claire, et Mr, JOHN DUNCAN,Ste. Anne,

JAMES HODGES.

   

Montréal, 25 oct—si
 

 

E* conséquence des arrangements faite par
les différentes Compagnies de chemin de fer

les MALILES suivantes seront FEILMEES com-
mé suil : à commencer de LUNDI, le 19 con-
rant, St. JEAN, LACOLLE, &e., à UNE beu-
re l’, M., tous les jours excepté le dimanche. Les
ETATS-UNIS, à SIX heures P, M, do PORT-
LAND, DEUX heures P. M,, do St. JEAN,
[N. B.] vid PORTLAND, DEUX heures F, M.

Bureau de Paste, 10
Montréal, 8 octobre 1853,

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE FEU

tour Ex

Comte do Montreal.

vs
Len membres de In Compagnie d'Assurance

Mutttelte contre le F-u pour le Comté de Mont-
véal, et toutes atires pet.onnes endettées on res-
ponsables envers la dite Compagnie sont par les
présentes nolitiées que les PAYEMENTS, DI-
FIDENDES, REPARTITIONS, et SOMMER

de DIENIERS ci-apros mentionnés, comme étant
slevonna dlûs, suivant Ja loi, pendant le dernière
année des opérations de la dite Compagnie, sur le
trontant assuré at dit Bureau, ont élé duement
réglés, arrêtés et fixés per les Ihrecteurs de la
dite Compagnie, sini qu'il mit, savoir:

19. Un chelin courant par chagne cent livres
courant, du montant aseuré au burrars de la dite
Compagnie, pour pertes causées pur le feu due 10

 

    

 

séeembre 1858,
20, Six deniers courant do 7 mars 1853,
30. Dix cheline courant de 22 avril do
40. Dix deniers do du 19 septembre do
Lenquela gimlita incendies ont en lien duns In

cilé de Manitéal, et dana Ia ville de Bt, Jean,
Toutes lon partion concernées dans le présent

avin pont dle plus respecturusement notifides que
ies aue-idits pniements, dividendes, répartitions et
sommes de deniers aont maintenant exigibles et
paraben et bnreat de la dite Compagnie, et que
e recouvrement pourrs € sera pour

ivi TRENTEjours aprés on du pré-
sent nvis : le tout conformément & loi et aux
actes du parlement concernant la dite compagnie.

LOUIS BOYER,
Président.

© I» LRTOURNEUX,
Fecréiaire.

Mouréal, 12 octobr 1803—t6
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E 27 GCTOBRE1858.
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x ‘ wis "
“KE conmign: ne per te, avis
L qu'il demandera à 18Corporation de'Mont-
séal la permission d’ériger un Engin à; vapeur,
dans les bâtisses Socupdespar lui w la rue Saint
Charles Borsomée, ja rue Lagauchetière.

eG I STOART.
Montréal, 25 octobre 1853—di
pre

AVIS.
E coussigné donne avis qu’il fera applica-

À tion au Conseil de Ville pour avoir Ja per-
ujision SERICER UN ENGIN à vapeur, sur: cos, Grid >

= propeié, vue Ko, Ce M. KURCZYN.

 

27 oet—di

 

Lettres patentées.
TEMPS ET TRAVAIL FPARGNÉ, SONT

DE L’ARUENT GAGNÉ.

B. P. PAIGE & Cir.
SEULES PATENTES.

28 soussignés s’étant procuré le droit exelu-
L sif da fabriquer et de vendre pour Wen cer-
vir, dans Le territoire du Haut et du Bas-Canads,
Is MACHINE A BATTRE, A FORCE DE
CHEVAL, PATENTEE AMELIOREE DE
SEVERANCE,une des machines les plus utiles,
pour éjrargnerle temps et le travail qui wt jumais
4té inventdes, veulent informer respectueusement
le publie, qu’ils ont beaucoup agrandileur fabri-
que ueuve et grande sur la rue Wellington, s’é-
tendant depuis la rue du Prince jusquNA, celle «
George, cé qui leur donne assez de place et d’aise
pour fournir à tous les cultivateuru du Cunudu,
une machine qui baitra et netlviera plus de grain
parjour, vec moins de dépense et plus grande
netteté qu’aucune autre machine & battre cun-
nue demandant egulement deux chevaux.
Nous voulons informer nos pratiques et nos

mis que nous sommes prêts à fournir de nouvean
À ceux qui ont besoin demachine à battre, une
machine supérieure même à celles que nous fai-
sionsauparavant. Noire grande expériencedans
x fabricatiqu, ainsi que le support trée libéral
que nous éprouvé dans la vente de nos
machines, ont, Wintes 4 une détermiMilion cons
tante d’en produire qui ne manquerout jamais de
su let toutes les autres, nous ont rendus atten-
tifs à toutes Jes amélioratious as se font d'un
jour tre, tellement, qu'à présent, nous pou-
vons dir®ans crainte, quesgaurla durée,la p
preté de l'ouvrage, et la quantité qu’elles en logt,
nos machinés à baître |sout au-dessus d'aucune
Autre eu usage,et tandis quele grain est battu
complétement, el aucune portion écrasée ou per-
due,il est en même temps par ent netfoyé
et prêt pour le moulingu pour auc marché.
Une ie macKat peut donner à aucun

homme, avec de l’afajiigitéWet de la diligence une
rente de cing cent à huit cent piastres par an, ce
qui est prouvé par les rapporte d’un grand uom-
bre de messieurs qui ont battu du grain avec,

ndant [a saison dernière, et nous ont permis de
eur référer les acheteurs qui veulent s'assurer
comment marchent les machines. Les conditions
seront faciles et couviendront aux acheteurs.

Attendu que des lettres de brevet ont été obte-
rues en date du 3 mars 1849, pour la dite machi-
ne, le public est averti de ne pus acheter, ce ser-
vir ou fabriquer, aucune imilation, vu que toutes
infractions seront punies selon la loi du pays. “Four
tes les machines véritables seront accompagnées
d'un acte signé par B. P. Paige, le propriétaire

it, donnant à l'acheteur le droit de s’en ser-
vir ou de 1s vendre.

‘Tous les ordres adressés à nous, ou à WIL-
LIAM JOHNSON,notre ugent seront Jrompte-
nent rempiis. Les machines sont envoyées d au-
cun port dans le Haut on le Bas-Canuda, et cha-
cune est garantie être aussi bonne que recomman-

B. P. PAIGE & Cir.

 

  

  

e.
26 juil.—sum
——

 

 

 

MANUFACTURE CANADIENNE.

MACHINE A BATTRE

RODIER,
AVEC AMELIORATIONS IMPORTANTES.

Patentées.

 

1 F. Boussigné en offrant ves remerciments au
publie pour l’encouragement libéral qu’il

en a reçu, prend la liberté de linformer qu’il à
maintenant agrandi son établissement, et qu’il a
Ua plus grand nombre de MACHINES à BAT-
TRE que l’an dernier, ce qui lui permet de sa-

les cultivateurs ou lus personnes qui dési-
reraient Acheter quelques MACHINES à BAT-
‘TRE, sous le plus coure délai Les qualités
supérieures des Machines co: ites par le Sous-
signé ont pu êlre appréciées dans les diverses et
nombreuses parties du ÿ où il en à envoyées;
les certificats qui ont E donnés au Soussigné
pat dns personnes” respec'ables et commuissantes
qui ont acheté chez lui, sont une preuve par-
faite de leur supéri Le Soussigné saisit
celle occasion pote informer le publie qu'il
vient d'obtenir un Hrevet d'Invention en date du
2) juin dernier pour les ‘améliorations impor-
tantes qu'il à introduites dans la construction de ses
Machines. Îi arrange les MACHINES à BAT-
TRE qui ne fanctionrent pas bien, soit par
Pusage, soit par le délaut de construction où du
mécanisme. fes Machines du Sonssigné sont
aranties pour lo pouvoir, la solidité et In qua-

fie de Pouvrage. Les Cultivateur vl les personnes
jui désirent acheler une MACHINE à BATRE
u premier, ordre, suit pour un Cheval ou pour

deux chevaux, sont respectucusement prides de
ne le faite avant de visiter l'Étuldissement
du igné No 99 Rue Si. Joseph, vis-à-vis lu
Bramerie de Dow, ou i aon ancienne Boutique,
Petite rue Bt. Pierre, av haut du faubourg St.
Joseph.—Conditions libérales.

C. 8. RODIER.
12 juillet,

Moulanges Françaises et Toile à
Bluieau.

VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :
‘Voile d Bluieau, Çétempe de l’Ancre)

Bacs de toile à bluteau, patentés, Nos. agsortis
Moulanges Françaises
Carreaux de pierre à moulange de France.

28 sept. ER V. HUN,

  

   

  

 

 

 

MADC HAND] SEs SE eu ES,

FAITES ATTENTION !

C. O, DELORME,
No 28, SUR LA RUE SAINT-LAURENT

COIN PE LA MUX VITRER,

NFURMErespertuensement ses nombreuse,
pratiques, fant de la ville gue de Ia campagne

quil a r les premiers arriv.
4 DESPRIX EX MENTREDUITS,

De Plus :-—
Plusieurs caisses chapeaux de paille pour dames,
BIEN BAS PRIX,
MM. len morchianils de Is campagne qui aché-

tent pour tn certait montant oblietalront un délai
i  VENEZ ACHETER A BUN

MARCHE.—I14 mai 1833,
PPSe

AVIS

LA

 

 

 
  

 

COMPAGNIE de ASSURANCE MU-
TUELLE contre le FRU du Comté de

Montréal, établie pour les Campagnes seulement,
est maintenant en upération, et assure, dans tout
le Bax-Canadn, les ropridiés des Cultivatenrs,

et autres personnes isolées, el ne quuvant brûler
ue par elle même, à 5; par L100 pour J ane

d'adienser au Bureau de ' Compagnies à Mout-
ses agents dans les Campagnes.

ah ou des agen LETOURNEUX, Bkc.
Donréal, 2 tai 1953—4 jrin-—ines

bé

 

 

 

Corporation de Montréal.

VenteRemise.

AVIS.
ERONT vendus, par encan publie, LUNDI,
vi VINGT-QUATREdu courant, à l'Hôtel-

de-Ville,

Deux maisons en bois,
situées sur la rue Amhers,sur la ligne de la con-
tinuation de la rue Craig.
On connaîtra les conditions lors de la vente.

Vente à ONCE heures A. M.
e,
JAMES A. B. McGILL,

Inspecteur de ls Cité.
Bureau de l’Inspecteur,

Hôtel de Ville
Montréal, 20 oct 1853,

XI" La vente dos maisons ci-dessus est REMI-
SE à LUNDIprochain, le TRENTE-ET-UN du
courant, d UNZE heures A. M., auquel jour elle
aura lieu sans faute,

JAMES A. B. McGILL.
Inspecteur de la Cité.

Montréal, 24 oct. 1353—1i,

Chant et Piano Forte.
ME. BELL donnera des leçons de Musique
vorale et instrumentale, à sa résileuce,

quarré du Beaver Hall.” Le chant sera ensei-
gné en anglais, francais et Stulien.—2 oct—mk

 

Perdue
ANSl'après-midi de Vendredi demier, UNE
VACHER Lait, d’un rouge brun avec le

ventre blute et une tache blanche sur le front.
Quiconque en donnera des informations où qui lu
ruméners au soussigné sera généreusement ré-
compensé.

J. 0, LANTIER,
Bâtisse le Mr. Provost,
Rue St. Antoine.

 

24 oct. 1853.—ti ;

COMPAGNIE CANADIENNE
DE

NAVIG ATICN A VAPEUR.

 

LES PUISSANTS VAPEURS A HELICE DE
PREMIERE CLASSE,

CLEOPATRA....... ++... 1560 tonneaux.
ONTARIO,(ve tion) 1750 do

 

  

  

 ERIE, (do). 1730 do
HURON, (du). 1750 do
SARAH SANUS,

 

deloud) 1300
 

Ces Vaisseaux tiendront une ligue régulière
de communication entre

LIVERPOOL, QUEBEC ET MONTREAL,
Faisant voile deux fois par mois durant l'été,
commençant en Avril 1851 ; el entre

LIVERPOOL et PORTLAND,

Une fois par mois durant l'hiver, commençant gen
Novembre prochain.

SERVICE D'HIVER,1833-54.
 

Entre Liverpool et Portland
comme rit.

DU BASSIN RIRKENHEAD, LIVERPOOL.

SARAH SANDS.......... Jeudi, 17 Nov,
CLEOPATRA.... . +. Jeudi, 15 Dec.

DE FORT b.

SARAH SANDS.... Samedi. 17 Dec.
CLEOPATRA...... + Samedi, 14 Jun.

PRIX,
(Y compris le passage de Portland à Montréal.)

Première cabin .. « 20 guinérs.
Seconde cabine «14° ++

De. 12 +
» 6 #
de nourriture,

 

   

 

  

  

  

 

Ent re-po
Ces prix

Fret :—60s par tonnenux mesurés et 5 jar
cent premium.
Le Cleopatra et le Sarah Sauds ont d'excellents

accom ments pour les parsagers, et aucuna
dépense ne sera épargnée en faisant les nouveaux
Vaisseaux, qui sont maintenant en construction,

pui l’éminent constructeur de vaisseaux, John
aird, éer., de Birkenheæd, semblables à ceux

ronintenant à flot.
. les Vaisseaux ci-dessus correspondent pour
ienrs voyages avec le Chemin de fer récemment
ouvert entre Montréal et Portlond ; et ceci est la
route la plus directe pour le Haut et le Bas-Ca-
nada lorsque Ta nmvigation du
fermée ; c’est aussi 1a route la moins dis

 

    
pentionse

st la meilleure pour lee ltate de l’Ouest de l’A-
roérique.
Onfait actuellement des arrangements ur le

transport des Emigrants à des pris complets des
puis Liverpoal jusqu'alieu de leur destination.
S'abdresser à Londres à Robert Carter & Cie.,

11, rue Leadenhall ; à Glasgow, a Patrick Hy
derson & Cie., 4 rue Botbwell ; à Paris, à Pris
ehard & Mounerson, 3G rue “de Dame des Victoi-
res ; à

McKEAN, McLARTY& Cie,
Liverpool;

GILLESPIE, MOFFAT & Cie.,
Montréal;

GILLESPIES & Cie,
Québec

DAVID BELLHOUSE,
Portland,

22 Octobre 1853,

Magasin de Pelleteries Manufactures,
ox’: C.

Nu. 844, Rue Notre-Dame.

Le soussiqué a lhonneur +f'an-
noucer eu publie de Montréal et
des envitoas qu'il a mainteuant
en main un amortiment des
mieux clhoieis des plus belles pel-
leteries, nuanulacturées, & qu'il

vendra à des prix trée-réduils,
‘I. BOUCHER.

Montréal, 22 oct.

 

  

 

Echappée.

F l'écurie du_ Pavilion Motel, JEUDI soir,
 

 

Di aus, d'envisou 10 nwins de hant ; une
étnile couleur brune med vtr ln tête ; crinicre
et queue noires, une tuche Idanche sur le doe
causée par une lle.
Toute information relative À cette Jument sers

reçu avec reconnaissance per non propriélaire,
HF RETA, de Laelane, où jer HENRY IRISH,
propriétaire du Pavillion Hotel, Une récom-
reuse libérale sera donnde & celui qui fournira
les runrciquements deruandés,
Montreal 22 ovlabte 1853,

1 TF. sonsngué, agent pour les Compagnies aui-
# vautes, continue d'assurer contre lee pertes

par te ten el diane dos polices sur ja vie, tant
sur be système de la propriété que mutuel

Le capital des compagnies dout il rat l'agent, à
été payé argent comptant, avec un geami fonde de
réserve, exrédaut $4LOU, capables ie roncune
trer lee plus grandes pertes possibles,

Voier ces Compagnies :

ÆTNA FIRE axn LIFE INSURANCE Cone.
Hartford, Connecticut,

HARTFORD FIRE INSURANCE COMP,
Haydiord, Comnectie

PROTECTION FIRE INSURANCE COMP,
fardfond, Connecticut,

HOME FIRE INSURANCE COMPANY,
Wall Street, New-York,

CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSU.
RANCE COMPANY,
Husttosd, Conmectieut,

  

   
ROBERT WOUD, Agent.

Rue St, François-Xavier, Mouiréa',
=r 19 octobre, UNE JUMENT BRUNEâgée|

 

Liste des Lettres non Réclamées
AU BUREAU DE POSTE DF MONTREAL,

JUSQU'AU 15 OCTOBRE 1853 et RECUES

DEPUIS cu ler OCT. INCLUSIVEMENT.
Les chiffres après les rome indiquent le nom-

bre de lettres à a 1wbme adresse.
Les personnes qui viennent demander une ces

ces lettres doivent spécifier qu’elles teclament
une lettre qui a été avertie,

A
Alberti Louis Archambault Joseph
Aloree Joseph Archambeau Madame

Bazinet dame l’hilomène Bouchett R 8 M
Beauchamp Félix Brunelle Charles
Baticee John Brunet delle Melis
Barsard Baptiste Bokave Louis «
Beautron dit Major M. Bourge delle Elizabeth
Belleau François Brunett Pbilomene
Berthiausse dame EmelieBrunet delle M
Bergeron E Bonne Augélique
Berthiaume Joseph Bourguet Charles
Beuudry G À Brassant André
Beltette tieo Bouchard Régis
Bibo Faqr Belle dame CE
Bouret Léocadie

c
Cuil veuve Champon Lonis

Couvile Benjamin
Counette veuve
Cooxingnan Alexaisler

Chagnon Charles , Xavier
Chaslant Napoléon Currier Joseph
Cheni Simard & MethotUortis Madame
Charboneau Joseph

Currier André
Cardinal Joseph
Casadit M

   

Dastous Louis
Dorion Théophile
Defond Frangois
Desjardins capt David
Dagenais Robert
DelLivière P
Desjardins F X
Destorges G M
Delesderniers H N Dutren Mme Laurent
Desilet Joseph Dumas Alphonse
Dione Honble Joseph Dubeau Alexandre
Defusses Benjaunn

Dorion Théophile
Dozard Edouard
Donetti My
Dotesio G
Ducharme J M
Dupré George
Dubral Théophile
Mubue I,

E
Enos Alexis y

Fauteux dame LG Fortier Eustache
Fouchet Honble JF FormfXavier
Frigen P

G
Gareau L D Giboau Joseph

Girard Louis
Gélinas Sévére
Gebeau Josep di
Grenier Paul
Gor Fanclie

Gagnon Honoré
Gastonguay (ieorge
dinar Lument
tiungie François
tarceau George
Gurvais Franvois
Germain David
Gevet Augustineau

 

Guilmete Otivier
n

Héroon Michel Miutom Claire
K

Kell veuve
I
Luberge François

favre Michel
Lemoine Zphye
Ledoux dame JB

Lajontaice G K
Lavuilée Moïsa
Lapierre Cyril
Luuzon Armeni
Larened) William Levéyue Adolphe
Lajeuncese Esther Lacasse I, A
Latour L Leclnire delle Amalia
Ladouceur Uenri Martin Lefebvre Miceli!
Larochelle Vicala Ensignan Jules
Luvigne Fdouard

   
2

M
Matlien venve Murianne _Miètre Capitre
Marier Batis Moyen François
Malonin Joseph Moreau L A
Messung Losia Morin Noel
Mercier Edouard Morin Lows
Mayer dame Lunis

Niveuve Marie
Nantelle Jean Hapt

0
Ouitmet EuzcLe

r

Petit David
Pierre Hafger
Plessis dame Raymond
Provost Gilbert
R

Normand Jacques

Olivier Aimé
Usteguy Honoré

Palin Geneviève
l’autet Join
Papinesu Lue
Peltier Julia

Richard Jude
Rochon France
Rochon E I

Rowan Mansienr
Rochette François

s
St, Jean Amalde
Surprenaut Mine

Savois Joseph
Subourau Felix

Talbotte Michel Trutean Joseph
‘Thibodeau O Trudeau Louise
‘Thogeue dante Antoine
Bureau de Poste, Montréal,

15 oct. 1853
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A VENDRE,
ES TRAITES sur MM. DUNCAN SHER-
MANT& Cix., New-York, pour des som-

mesqui pourront convenir aux acheteurs,
> HENRY CHAPMAN & Cis.
22 oct.

A VENDRE,

i2 Boucauts de bon ‘TABAC en Feuilles,

HENRY CHAPMAN & Cie.
22 oct.

A VENDRE,
I NE TERRE de 4 arpents de large aur 40

de profondeur, située à la Pointe-aux-T'rem-
bi yuatrième terre de la secotnde Barriere, aver
MAISON en Pierre, Grange, Remise &e., sina
qu'une autre en bois debout de 27 arpens de haut
sur un { arpent de large, située à la Cabane
Monde, s'adresser sur les lieux au propriétaire
soussigué
2 jui—je JOSEPH VAUDRY.

Propriété de Valeur a vendre
vendre toute cette PROPRIÉTÉ si avanta-
geusement située à Pentréede la grande me

du faubourg St, Laurent, de cette ville, près de la
rue Craig, mesurant 85 pieds, 8 pouces, sur le des
vant, et NS pieds, À pouces, par ilerrière, sur la
rue St, Dominique, par une profondeur de 154
pieds, & pouces : celte propriété sera vendue anit
en un seul lot ou divisée de tmunière à satistaire
les acheteurs.

CONDITIONS FAÇILES
Paur plus simples informations, a'udresser À

JOHN ON] L, écr., architecte, où à GEO.
WEFKES, éer., notaire,

  

  

 

  

  

Montréal, 29 octobre 1852,—u

AV DRE DE GRE A GRE,

I NE SUPERBE TERRE située à ln Côte
ve Neiges, l'araisse de Montréal, contenant

Jurpents et 7 perches de front, sur 20 arpente
de profondeur plus où mins, hornée en front
pur des emplacemena, joignant d'un coté Ia terre
de Jvan Descary, «4 d'antre voté à Eusebe Cae
dotte. avec une Maison et une grange dessus
censtritiles,

l'our frs conditions, s'adresser sur len liewy
FRANÇOIS CADOTTE, à Mouteéal à Lu
Martin, N, P., Rue 8. Lambert, où au Propné
taire JOSEPH CADOTTE, marchand à {pubes

L. 8. MARTIN, N. P
Montreal. ter septembre--1—jew

A VENDRE,
EUX mnperbes TERRES entuéer sur fe C'a-
uni Chambly. à mi-chemin entre St, Jean

et Chambly, fout ane à été ci-devant necupée
parle colonel Cuyler, ensuite par Mr, Henshaw
et enfin par Wine, veuve P. Kauntz, qui en est
actuellement la propriétaire, et contient 2 arpers
tr 25, nor laquelle il y à Une maison à deux éta-
des, Un Verger #1 phitsicnes autres bâlinses,
Termes lacites et ainlong crédit, Pour les con-

ditions, s'adresser à ln propriétaire, mer les lieux,
où à Fan. BENOIT,

IR govt—tuem à Montréal.

  
   

  

  

Vouté de Torre.
| NE terre nitude dans la paroisse de St. Ure

bain preniier, comté de Beauharpou, étant
le No, 32, de In 3e concession de Willimnstown. à
deux milles da l'église parousiale, contenant 4 ac-
penis ile largeur, œur 25 de longueur, uvec une
Maison, Erunge, écurie, puits, &e,, une érigées,

i plus offnnt et dernier encliérise
eux, le SEI'I NOVEMBRE pro.

 

    
  Dour plu pps informations, s'adresser au
souanignd, au vil age de SU. Aa bain.

UG. A. BEAUDRY, N, 5 vetBemlin

VENTE A L’ENCAN.
Par Fisher &Cie.
MEUBLES

ETAUTRESOBJETS UTILES.
LE soussiquée vendront une grande collec-

tion de MEUBLES neuis et de seconde
main, ARTICLES de goût.

Vendredi, te 38 courant,
consistant en :

CHAISES, TABLES, BUREAUX, COUCHET-
TES, COMMODES, MIROIRS, BIBOARDS,
CHIFFONNIERS, MATRLATS, ke. ke.

Vente à DEUX heures
27 set. FISHER & Cie,

 

Bureau des Terres de la Couronne,
 

Québec, 14 octobre 1853,
AB par les présentes donné, les ré-

serves suivantes du clergé, dana le comté de
Suncoé, seront affertes en vente, aux prix cités) par
acre] sur application à l'agent résidant, JOIN
ALEXANUER, écnier, à Barrie, ju «t après le
DIX du mois prochain.

TOWNSHIP D'ESSA.

fo Con. 15 (74 6d) 25 38 [Ge AI]
20 do 47[Bs as)
3e do 8 {7a &d] 31 (Bs]
40 do 27 [Ga 3d
So do EJ R[10s] W {31 (9s)
60 do 12,20 [8]
To do 13 [6s 3d], 25, 31 (Bs)
so do 27 [84]

31 [Ra]
31 (8s}

de
do

se
lo

FLOs,
20 Con, W P R 42[dis 3d), 68 (Ks], 71 |7a 6d]
lo do NS&([% 6d], 15 (we)
2o de  G [Xe], 20 (86 Gd
do du 25e)
fo do“ 268s Gl)
So do 8158s thd], 2 (ts 34]
bo do 6 [Tu bid]
io du «2 [ds 3d

MULMUR.
to Con. E H 8 20 [5s]
20do “ Wj[lus 64É 4 3 [ile 3j, 15

Ta 6], 25 [50]
2 (bs
20 i. 37 [8s 64]
25 [tis 3]
2 [Sw]27 [Ys], 30 | Vs]
15,25 [tis Ki]
H S15 [78 Gf, 23 [a tix]
20 [a], 30 | 95}
NOTTAWASAGA,

2, 32 [Re]
22 [90]
25 (Ke Gd |, 32 [78 64], 34 {Se 6d]
2 (na 64], 34 [Be]
diy 9%)
28 (Ms)

NORTH ORILLIA.
do Con. Wi 2(7

SUNNIDALE.
Flo Con. 4 [Rn], 10 [Ta 6d], 17 [Ma]
20 do 12[7s 6d]
3o do 2,4.10 (%)
4o do 12 (76 &d]
Bo do 2,10 [74 64}, 17 [Re]
To de 17 [6s Kl)
Ho do 16 [Te Gl]
Yo do 2, 3,475 Gd]. 17 (95)
(bo do 1110s 64), 16 [10s]
150 do 10 (Ts GI)

20 Con. 78 [7s 6d], 83, 92, 99 {6s 3]
36 do 1,2, 4,815 [76d
do do 2 6i[te ht}. 8 [Tx
5e do 23,4 [74 dd}
Go do 2.6K § 12 [7a bit]
70 do W 1,2, (Re)
se do 6[Ns]
So do 2,4 [70 Gl
120 do 15 [fis 3d)

6, 12 [6s 34]

TINY.
20 Cun. W PR 78, 85, 99,106 [84]

TOBORONTIO.
To Con, W { &—78 (Al—15——56—-25—G6 NI
20 do KE} U—Te 6d—27—H5—30—Us
Jo de 25 —fis 3d—
do do 6-74 td—12—ts 30—27—8s Gt—30—

Ta td
do 25-653
do 27—65 JA—30—Ts 64

VESPRA,
2o Con, X-—8a d=dtl Gd
de do W 4 2—H—W F16—7 él
do do 3—%
Bu de W 4 2-—t4 IA—W } 1—06—-W{11 85
Gn do WJ 1—Us—|2—8s Gd
To do 2—Ne de] | Tu tid
Ho 3—ss Gil
Ho 26e dd
100 3—10
ilo 2--Bs—9—fix A
120 3—Gs 3d

do +
de ©

do do +

20 Con.
do do

do
do
de
do

10
se
No
120

 

J 12 Rs}

 

Ho da

ho
Go

Bureau des Terres dola Couronne,

Québec, 11 octobre 1833,
A#al par les présentes donné, que les ré-

serves suivantes dtt rlergé, dans le comté de
Renfrew, seront offertes en vente, aux prix cités
(par ueee.) en w'adresaant à l'agent resident,
WILLIAM HARRIS, écuies, de Renfrew, le et
aprés le DINdu mois prochait,

TOWNSHIT DE MNAR.

sa Con, H 4 21—3e —N E 1 22—26 3d
# do F1 t0-—24 64
to do H-3s 6d
100 de W 1} 91—0s 8
120 do FE} 50—4—W { 10—3 4d

WESTIIMEATH.
Front Quest EF 4—5s Id
Front Nord À 1-35 tdl—11—25 *AI
3e Con. F M L 8—45
do do 15—s
ho de 2-—24 6
Go do W } 6—28 GF | QU—3

HORTON.
25—2e,

 

 

Go Con. W;

 

CIEMIN-DE-FER

MONTREAL À BYTOWN,

AVIS
ET par les présentas donné qu’en confor-

mite avec les prévisions de l'acte d’in-
corporation de la compagnie de chemin de
fer de Montréal et Bytown, 16 Vic. chp. 103
nine cinquiême partie du fond capital ayant
été souscrit, nue ASSEMBLEE PUBLIQUE
des ACTIONNAIRES, aura lieu au Bureau
de lu COMPAGNIE Grand*Rue St _Jnoques,
Monreal, MARDI le HUIFIEME jour de
NOVEMBRE, à MIDI, aux fins d'élire des
Directeurs de la dite compagnie.
A. M, DELISLE Prat.

 

 

  

J. Lo BEAUDRY
WILLIAM WORKMAN
NORBERT DUMAS
HENRY JUDAIL
WOLFRED NELSON M. D,
JOHN LEEMI
CHARLES HERSEY
NICOLAS SPARKES
B. 11. LEMOINE

SYDNEY BELLINGIIAM,
Secretaire.

Montréal Sout. 1853.—j

Serrure de Porte a Patented'Acler. |

AETTE SERRURE est généralement em-
ployée dans ls Grande Itretagne el aux
Unis, pour les portes den maisons privées,

Plustitutious publiques, d'Eglises, d'Hotels et les
steamers dla 1 Atlantique.

Elles surpassent par leur solidité, simpliciié,
élégance et fonctionnent trés aisément, ne fat
nant auctits brut ; il n*y à aucundoute et il est gé-
néralement udmis qu'elles vurpassent toutes celles
qui ont été faitra juaqu’à présents

À vendre par MORRIS. FRERES,
16. rue St. Nacrewient,

Neuls agents pour le Canade.,
N. M d'u escompte libéral sera accordé av x

suarcharmis- 20 oct-—mk

Directeurs
provisoires

  

=

 

   

VENTES A L’ENCAN.

“ParJohn Leeming
AUJOURD'HUI.

FORCES

ST. MAURICE.
ARTICLES EN FER

DESme SE
T'rois-Riviéres.

DERNIERE VENTE DE LA SAISON.

 

A dernicie vente de la saivon des aitivles ci-
dessus aura bieu aux magasins sles agente,

MESSES, FROTHINGHAN & WORKUAX,
RUE ST. PAUL,

Jeudi, Le 37 octobre couraut,
à laquelle on disposera, par encan public :
l'oêles doubles, 36 Pouce '
lo do 30 do
Do simples 36 da
Do de 4 de .
Do de 27 dde
Do do 24 du
1m de 2 dda
Poêles de fantaisie
Poêles de cuisine
Chaudières à
Ralraichissaires,
l'autes pour charrues, M
Kt une variété d'autres articles en ler de St

Muurice,

  

—AUNSI tam
Une quantité de teur es, grandeurs assor-

lies, presijitetoute pour Jere à cheval,
20 boites Tule du Canala
AM capes Clous roids d patente
100 caques Clous coupés,

Couditions Libérales,
qui seront connues lox de la vente.

EF Vente à DEUX heu
LEEMING,

Fvve55
LA COMPAGNIE

GAAND TRONC OFCHEMIN DE FER

AILDA,
AVIS

ES par les présentes douné que la CARTE
où le PLAN du qurcours d’une partie du

Grand Trone de Chemin de fes du Canada,
s’étendaut de la paroisse Ste. Anne à la pa-
roime de Vaudrew! ot y compris l'Île aux
Vaches, l’He Valiquet, File Perrot et Pile de
Lotlunière, dans le District de Montréal,
ninsique le LAVR K de R BE F E-
RENCE, ont été examinés el veililiés el
ent été PEPOSE Suvivant fu loi,
Fureau du Sevrétaire de la Province,le
du courant et dans le bureau du Gre
Paix pour le district de Montréal, et, annsi dans
le burean du Secrétaire de la compagnie du Grand
‘Frone de chemin Fer du Canada, dane la cité de
Montréal, ce 12 octobre 1833,

Kee. C4, 7]
WILLIAM
Député Arpenteur

GEORGE Et. CARTIER,
Solliciteur C. du ©. de F. du

Montréal, 13 oct 1853—

    

  

ort   
 

 

 

 

  

 

   

LA COMPAGNIE DU

URAIPD PROVIIFY
pr

CHEMIN DE FER DU CANADA.

SOUMISSION FOUR REMORQUEUR.

nesigné est prêt à recevoir des SOU MIIS-
jusqu'au PREMIER NOVEMBRE

construction d’un REMORQUEUR

 

  

 

pour
de 150 piedu de longueur sur 25 pieds de, largeur
avec deux engins condenseurs, citindres de trente
six pouces, huit pieds de jeu.
Ua pourra voir les spécifieations et obtenir

d'autres particularités en s'adressant au Bureau
des Contraclants de la Compagnie du Grand
‘Tronic,

JAMES HOIX
Champs de Mars, Montréal 20 vet, 1:  

 

MIN DE FER
PE

STANSTEAD SUEFFORD ET CHAMBLY.

AVIS
Es par les présenton donné, que M. D.

Ruxe Wood, sat antorisé à recevoir des
souscriptions de fonds daus le chemin de fer
ci-dessus mentionné et des livren à cettefin
sont maintenant ouveris au Bureau de MM.
O'Gilvy, Woml & Cie, No. 10 pelite tue St.
Joseph, en cette ville,

JOHN YULE,
Président,

 

Montréal 18 vet, 1833.

prertière qualité.250 ‘
HENRY CHAPMAN & Crs.

Montréal, 20 oct. 1853,

 
 

A VENDRE,
eaqus Beurre du Haut-Canada, de

“ Aux Brasseurs et autres.
I ES soussigné sont prôte à fournir Je plus beau
4 HOUBLON américain & un bas-prix ;

on peut avoir des échantitionsd leur bureau.
INRY CHAPMAN & Cig,

Montréal, 20 oct, 1853,

NOUVELEEMENT REQU.
1 NEconsignation de praux ds veau anglais et

   

frençais, prime.
Bote HENRY CHATMAN & Cie,

AVIS.

AUX ENTREPRENEURS.

I ES SYNDINCS légalement nommés
4 pout surveiller la construction d’une

église et racristie en celle paroisse, recevront
des aoumisaions cachetées pour l’entreprise
des dits Imvaux jusqu'au TROIS de NO-
VEMBRE PROCHAIN, à MIDI, Pour les
conditions, plane, cldevie, s'adresser au sous-
signé sur les lieux.
8 M. CREPFAU,

Syndic
St. Félix de Valuia, 18 oct. 1854.—hu

MR. EDMOND BARNARD,
AVOCAT,

N+ 49 SUR LA RUE SAINT-GABRIEL

FAISANT FACE A Ls

Petite Rue Baint-Jacques.
Mr. Barnane suivra régulièrement ls Cour aux

TVraie-Hivières

MONTREAL -—15 nct—nr

Compagnie de Montreal,
POUR L’EXPLOITATION DES MINES,

 

 

  

VIS eot pur lez présentes dusré «que certis
fir@t du capital de cette cnojagnte daté du

Là octobre 1553, No. 13, pour CINQ CENT CIN>
QUANTE PARTS u été émis par erreur, le
nombre correct étant FKOIS CENT CINQUAN-
TE PARTS, et toute peranmne est averti Tor ces

tes de ve pas acheter In certificat susdit,
présentes ! A. HANDYSIDE,

Secrétaire,
Montréal, 20 ost. 1833.

mtara

Bs MELCHIOR,
Tniltouret Dégrai-seur d°Eladits,

DE PARIS.
No, 5, RUB ETE. THERESE, MONTREAL

0 oct. 1853—a

 

  
 

    

 

VENTE A L'ENCAN.

“Par J D. Bernard &Cie
AUJOURD'HUI
VENTE ETENDUE

FOURRURES MANUFACTURERS,
& :€

VENDREDIUX magasins des vousmigods,

du meis prochain,et SAMEDI, le 4 et le
sera offert au comprerce, enean publie, un
assortiment considérable et de ptix de Fourrures
pour Dames et Messieurs, dont on donnera plus
tard les détails.

—ausse :—
1500 peaux de Loutres brune
su do do mink
Sue grande peaux de l'Ouest brunes
150 peaux de Loutres teintes
200 duz peaux rasées de Lapins de Belgiques
150 duz do non rasées do
200 dox mitaines de vrat Chevreuil
Vente tous les jours à DEUX heures.

J. D. BERNARD & Ciz.
27 oct Fncanteurs.

DERNIERE VENTE
pe

FOURRURES ET PEAUX MANUFACTUREES
NON-MANUFACTURCES,

Ac, ke.
SE offert au Commerce, PAR ENCAN

PUBLIC, LUNDI prochai, le 31 comant,
aux Magasins des Soussignés, pour le compte de
MM. MAUFLAND. TYLER Cie, le reste de
LEUR IMPORTATION d’AUTOMNE, com-
prenout des Marchandises tiés-riches.

L'assortiient consiste en Fourrures de Loup
Marin et peaux d’Astrackn, Bone de Marte et de
Foutre, d'Ecureuils gris, longs Boas Plats de
d'Allemagne, Victurines, Boss d’Ecureuils dit
d'Astracun, ete, etc.

Le tout sera vendu eans résery
EF La Vested DEUX heures

J.D. BERNARD & Cie.
Eucanteurs.

   

 

Montréal, 27 ort. 1853.

AUJOURIPHUI.
DERNIERE VENTE DE

MARCHANDISE SECHEPOUR LA SAISON,
Par Catalogues.

ERA oft, an commerce, par Fonean fublie,
aux tHaganue de Mesers, GALARNEAU N

ROY, MERCREDI, JEUDI «+ FENDIEDt
ten 26, 27 et 28 courant, tout leur finds de MLAH-
CHANDISES DE PRIX, cmnprenunt (dou de
Gta) paquets et loin de Marchaudisez de toile, de
laine, de coton et de soie. comprenant un des
meilleurs ausortiments de narehatidises des plus
durables st qui paient encore été offertes par
cnrau publie,

Ouattire pasticulièrementl'attention des mar-
chandssir celte vente, tous tes lots seront
+1 grande quantilé, et « » lots seront
vendus dans leurs paquets ol

Les catalogues seront pp r être livrés
à notre Jhitreau et chez MM. Galarneau & Roy
Lundi ie 34 courant, et les marchandues prètes à
PInapection, i

S'lus de particularités dans les petites affiches.
Conditions tres libérales.

Vente à D'EUX heures
Chaque jour.

J, D, BERNARD & Cx.
Encanteurs.

    

 

  

 

     

LA COMPAGNIE DU

GRAND TRUNC DE CHEMIN DE FER
bu

CANADA.

‘
AVIS

E”, tar les présentes donné que la CARTE
ou |e PLAN du parcours d’une partie du

Grand Prone de Chemin de Fer du Cunuda, n’é-
tendant depuis la paroisse de Vaudreuil inclusive:
ment jusqu'à la ligne de division entre le Bas el
le Haut-Canada dans la pa SL. Zotique, dans
te District de Montréal, que le livre de ré-
féreuce, ont été exaunnés cartiliés et ont élé
déposés suivant In loi, dans le Bureau du Secré-
taire de In Province, le vingt-deux courautg et
et dans |» bureau du (ireffier de la Paix pour le
Distriet de Montréal, et, aurai, ane le bureau «lu
Recrétaire de lu Compagnie du Grand Trone de
Chemin de Fer du Canada, dann la cité de
Montréal, ce vingt-trois septembre 1858.

C.P, RONEY,
Rec, C, @, T. du C, de F. du C,
WILLIAM KINGSFORI
Deputé Arpenteur Provi
GEORGE Er. CARTIER,
Solliciteur C. G. T, du ©. F, du C,

Montréal, 23 sept 1853—24—cs

  

   
  

 

   

 

AVIS.
ERDUEau VOLÉE,le 8 du courant, une
PETITE CHIENNEblanche, sans au-

cutie tache, le poil Jong «1 moutonné, le bas
des pattes aulonr des argols et le museau ton-
du, la queue roulée. Quiconque la rapportora
à ce Bureau où en dontiera avis, sess gené-
reuremenit récompensé.
Muntréal 11 oot. 1863,

ECOLE
DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

DE MONTREAL,

Incarporée par acte du Parlement, 1843.

 

 

ES cours «l’enseignement commenceront à
4 cette Ecole le PREMIER LUNDI de NO-

VEMURE prochain, et finiront le DERNIER
JOUR d’AVRIE suivant.
Théorie et Pratique de Médecine. .
Chnurgie ooo iiniaens . br. Munro
Acconchement et muludie de fem-

mes et dev enfants... Dir. Trudeile,
Matiere Mé'icule et Thérspeutic. . Dr. Coderre
Chivsieet Pharmacie... Dr. IPOrsonnens
Anatomie générale et descriplive.. Dr. Biband
Intitut de Médecine et Physiologie. Dr. Peltier
Médecinafégole.. |. + Dr. Bayer
Anatomie Pratique... «vs Dro Reguier
Clinique Médicale et Chirurgicale

à l'Hopital-Général, Dis. Boyer & Munro

La Maternité le Ste. Pélagie est ouverte
aux élèves, Médecin de l’Hvspice, Dr. Tro
delle, Médécins consuliants, les Professeurs
de Ecole de Médecine,

L*Hopital, (Hotel-Dien) de Montréal, sera
ouvert aux élèves en médecine et den clini-
ques médicale et chirurgicale rerunt données
par de professeurs de l'Ecole Canadienne
de Médevine, pendant la session.
L'examen pour le certificat de l’école aura

lieu à la fin de la session,
L. BOYER, M. D., Sec.

18 octobre 1854,

AVIS.

17 que ia partie de de l'acte d'incorporation
du cnllége de l’Assomption. qui pourvoit au

remplacement de quatre des metubres de la cor
rotor sde dit rollégé, & venant frur décès vu réai-
tation, est devenue imptaticable per l'abrogation

de I'nete qui établiseait des cdficieis de paroïne ;
une application area faite tar les membres de lu
dite corporation. durant la prochaine session du
parletert, à la légidature pour la prier de vous
lose Laer amerdor le gunlit acte et pourvoir au
remplacement des susdils tnembres de La corporas
tion du collôge de l'Assotaption.

N. BARRE, pire., sect.
L*Arumption, 10 octobre 1833—{dedm

Dr. Beaubien

  

 

AVIS

ES par les présentes donné qu'application
4 sora tate i laLégialature Provinciale, d sa

prochnine session, pour oltenir te privilége de fore
net une compagnie à fond» commun, ren-
dre te rivière L'Assomption noxigable aux steam-
boats, sait cn y constrviisant une Ecluse & Pem-

, [on de son entrée dans In rivière Otte-
we, et sil eat néveessire, Une anfe Fcluse dans
the place convenable en haut du village do PAs
setption on en draguant et crousant te chenal de
la rivière, au premier sapide à St, Paul, sur le rie
vière Laquarreau, avec un privitége de plus pour
construire tn chemin de fer du haut des eaux nas
vigables noit sur lea rivières L'Assomption ou
Laquasreau, pour couperle chemin «de fer de J'În-
dustrie et de Rawdon, dune ta paroisse 5t. Paul.

  

 

 L'Assomption, 22 aout J803-—15

meer

VENTE D'IMMEUBLES
VENTE 2

Par Autorité de Justioe; “
Vendre à la porte de l'église paroissisle deNoire Dame de Mont: PrAS le TRENTIÈME OCTOLRE

wtaitué a: rtior
Montréaltenet

“UNKup,EMPLACEMENT
St. Antoine de la rh
yar devant & lg =côté O. Berihelet,dcr, de Porn tuéO. Labadie, éer., et par derrière M. Poclderoulenance de 38 pieds de front wir la= Bonaventure,et43 pieds à l'arriére our”

bitment daus comtésmo vePour les conditions, s'adresser an iétaire,usça Lanthier, pére, ét eu Bouse

Moutréa, 27 octobre 1632." PEAUET,eeEE
VENTE D'IMMEUBLES ©" ‘”Par Autorité de Justice. -

JMANCHE, le TREIXEDeidie portede ridhtegueuil,

à

l'issue Meese ‘endusacocker.Jus IMMEUBLES cinete: Ne

F

p

communauté d'entre Dame AReCHANGE HEMARD ot FRANC,hur, fou défunt mari,ikANCOTS CHAo. Une TERRE aituée dans la di onide Longueuil, œur le chemina oeconduit de Longueuil à Chambl

  

r, plus ou moins ;en front qu’en profondeur (y compris iromplacement où lopin de terre ci-a désigné,qui n'en fera point partie),tenant par devantau sud-ouest au dit chemin de péage par "ag.tre bout Antoine Vincent, d’un côté au N,achemiwin de Ia Iteine ot au snsdit om.pacement et de l’autre côt
rende, avec une maison papahangard, remise et autres bât

20. Un EMPLACEMENT oulopinde terresitué au môtne lieu, contenant ue arpent defront, sur vu arpent de deus, temantpar devant au aud-ouest au dit chemin depéage. par derrière vi d’un côté an & E à laterre uderaus désignée et de l’autre côté aucheminde la reine, av maisonet autres bâtiesea aus érigée behSu. Une PORTION do TERRE située an md-Vus dieu, contenant trois quarte d'arpents deFront sur viugl-huit erpents de profondeur,fils où moins ; tant en front qu’en profadeurTeal par devant au K, 0), ay dit chemin depéage, par derriora d Jérémie Sénécal, d'unvoid au N. 6h à 1a veuve Louis Huot et ded'uttré coté à livreProvost, partie en eultuepotbaste eu bois taillis, avec une grangee

Et DIMANCHE

Me

VING üporte he l'Église patin de Ste. Julie, à Frade lu wiwrsne, sers vende à 'enchére : |Une PORTION de TERRE sitnés dans laparuine. en ly seigneurie de belait, aironecésion, contenant i=vai rene arpents doprofondeoefootmous ; tant enfront qu’en profonde
par un bout au N, 0s rere Tomarconcession, parl'autre bont aux terres IaBoneconcession, d'un côté au N, Et Françoit Charrou, fils ot de autre côté aux -présentanis F. Letiche, en bois debout et

Les conditions de
l'adjudication, “ent seront données is

L. LACOSTE,Boucherville, le 8 oct. jugsSTE N- F.

 

VENTE
Par Autorité de Justice,
ERA vendu LUNDI, le QUATORZE à.VEMBREprochain, sur les DIX b inmatin, à fa porte de l'église de Sie, ‘ictoirel'IMMEUBLE ci-après désigné. dépendant de tacommunauté de biens qui a existé entre SIEURPIERRE BENOIT ;#4 première femme, +t fe. MAXIE DORY AL,UneTERREsise et située dans le rang de'Pierre, dauxlu paroisse de Ste. Victoire,forme irrégulière, de eoixante arpents e[erficie, Lurnée par un bout par Claudelets Figo bout par la rivière Baint

rantie de mesura précise, avec une maison,¢curie, étable, grange et haugani dessus con-
. Pour les conditions s'adresser au Notaireaigu. 7° HE. PARE, N.§3Ste. Victoire, 15 oat 185327tay

Mo-

  

ile

d'un côté at chemin de P -chemi
re rôté à George Gaudatte, pi

  

   

Province du Canada,
District de Montréal. |

Dans inCourdos Banquereutes.
Dans l'affaire de ‘

WILLIAM WATSON & GREVILLE EWING,
Bunqueroutiers,

VIS public est par les tes oeA rouformément à un sise esteCHARLES MONDELET, ui des de la
‘our Supérieure pour le Bas-Cus idamebo Bret de Montréal, daté fe toni
ur ce jn nil huit cent cinquante-trois, les
SENS-FONDS suivants. eppartenant à

WILLIAM WATSON, ua des dits banquerou-
seront vendus LUNDI, ie TRENTE-

NIÈME jour d'UCTOBREprochain,à le Cour
des Banqueroutes, daus le Palnie de Justice, en la
Cité de Montréal, à ONZE heuresde l'avant-mi-
di, avoir :

"Tous cea certains lots de terre ci-a décrits
situé dansle laubousg St, Laurelen ln cité
de Montréal, savoir : lots numéros deux, trois
et quatre, bornés en front par la rue St. Gcor-
Re ; en arrière pur la ruelle St. George, con-
tenant ensemble soixente-quinze pieds sur la
rue St, George aur quaire-vingt pieds de pro-
fondeur, plus ou moins ; mesures unglaises.

Lots nutnérus treize et demie et quatorze, bagetués en front par Ia rue Anderson, en are
par le ruelle St. George, contenantour la rue
Anderson, citiquante-el-uu pie:s de front sur
sotxante-trois pieds de profondeur, (d’une fie
gure irrégulière] plus ou anmarsan
d'aisés, avec toul et chaque s e
attachées, hag few y

Et toutes personnes ayant ou prétendant avoir
aucune réclamation &, sur ou respectant les dits
lots de terre et bâtisses, sont par les présentes se-
‘juises de le faire à savoir au dit juge de le dite
Cour Supérieure, sgirsant dans les affsires ea
banqueroute, la nature et l’étendus d’icelle, an
écriture, etde la filer dans la Cour des ee.
rontes, dans la Cité de Montréal, au moins quinse
jours avant le jonr de In éente, afin que telles ré-
clamations puissent être onlendues et en détor-
miner la-desus,

T.C. PANTON,

MacEar & Avani, Avoeats du §; pe
Montréal, 14 juin 1853-33

  

 

VENTE
Par Autorité de Justice.
IMANCHE le TRENTE de ce mois, à le,
porte de l'église paroissiale cle Lon,

à l'issue de la messe, sera vendu à l’enchère :
UNE TERRE dépendant de ln communauté

d'entre Dame M ARGUERITE LAMARRE
el feu MOISE PELTITR, situé dans la pac
toiss~ de Longueuil, fier Tremblay, de troiserpants et dem, de front sur trente-deux arents de profondeur. plus où moins, tenant
Levant at NordeOuest au flouve st. Lauro
pr derrière à Aug. Viau. d'un côté au N, E.
uns autre terre appartenant à la dite Mare

merite Lamarte et à ves enfants issue de
premier maringe, et de l'autre côté à Te
saint Daigneau, écr., avec une maison en bois
el deux gratiges ous éri,

Les conditions de vente seront données loru de

latino L. LACOSTE, N. PB,» LAC B-
Boucherville, 10 Octobre 1853.—4ts .

Chambre des Notaires de MontréalŸ
V", qu’une loi passée durant la derniôre bresion

du parlementprovincial, fixe l’Assemblée
Générale des Notaires du ressort de Cham-bre dosNotaires en cele province du .u
ler Novembre haque année, à Ÿheures, P. M. L'antemblée Générale’ des Notis
res du reesort de la Jurisdiction de celle de Mone
tréal, déjà annoncée pour le 28 de cs me alin
lieu, en conséquence de cette nouvelle loi, le 8
NOVEMBREptochaio, à D heures P. M., et vu
qu'à cette assemblée se fera l'Election des Meme
bres qui devront composer la Se Chambredes No-
taires de Montréal, tous les Notaires du B

rendre, "=

  

 dlicelle snut furités iy

H. LAPPA .
Mehrdad 14 oct. 1080110ry TARE Son  
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AVIS.
I Æ ot après LUNDI,le $ courant,Is Mars

§ LR pour PORTLAND sera FERMÉE à
<e Bureau à SIX heures et DEMIE, A. M., ous
lesjours,
MENT JRAN, N. B., les LUNDIS et

CREDIS, à la même beure.
Bureau de Poste, 10

Montréal, 2 septembre.

LARD À VENDRE.

TLRSEARS2drenoie,
vir
fed première qualité.

mince, première qualité.
PRIME mess
PRIME et CARGO.

— AUSSE:—
RnSwortiment complet de toute sorte de FA-

Une grande quantité de POCHES de TOILE
du pays.

L. RENAUD FRÈRE
Ofail Windev jeMarché Ste. Anve.

J. 0. BENOIT,
AVOCAT,

Ne. 21, rue St. Vineent, Montréal, 8 oct.

AVIS.
Æ soussigné a besoin d’une personne fable

framesPi Désircon un serait rée.

Fadreser& ?
ANTOINE AMIOT,

  

muse rue Lagauchetière, f‘aub. Québec.

A VENDRE,
raz

A. PREVOST & Cir.

BOStUmu
200 tounes Mélasse jaune
50 boucauts Cassonade de Porto Rico

—aveus :—
2000 de Toile du
200 PauPole grise py

Attendues par les derniers airivi
et actuellement arrivé :

50 balles Couvertes à quatre Points et de
Whitney

25 balles Flanelle, Raize et Cariseés
10 balles l’Etoife tapers, grise, mêlée et

im.
Draps Whituey, de canton, de pilot, Etoffe de

Oût pour menteaux, Mérinos français, Casimirs
foes, ee—8 sept.

JOSEPH T. DORVAL,
MAITRE-MENUSIER.

A TERLIER, dla 4e. maison de l’encoignure
Nord-Est de la rue STE. CATHERINE,

œur la rue des ALLEMANDS, entreprend toute
ESPECE p’OUVRAGE danscette ligne, à court
avis, à des termes raisonnables, et en s’eforçant
toujours d'exécuter les commandes qu’il reçoit de
manière À satisfaire les personnes qui lui accor-
dentl'honneur de leurpratique:

Montréal, 4 oct 185

  d'automne

 

Boulanger Demandé.
N a besoin d’un bon Boulanger qui aurait
déjé servi comme tel à la Campagne et pour

demeurer à la Campagne. S'adresser au bureau de
La Minerve.

28 juin.

A LOUER,
La maison formant l’encoignure des

rues St. François-Xavier et St. Paul ;
présentement occupée par Messrs. Fer.

rier & Cie.

1 mars 0.BERTHELET.
$4 do recompense,

RDU le 21 du courant, de Montréal à la
Rivière L’Achigan, un VIEUX PORTE-

! EVILLE or rouge; contenant 2billets de
0 chaque, 2 de piastres i
AApana of 185. Colul qui Ia rapportorad,
JOSEPH BEAUDRY, à St. Alexis, où à ce Bu-
rea, recevra la récompense ci-dessus.—24 sept.

avis T7
Aux maisons d'Education.
ANS le but de compléter son fondsdelivres
d'école,le soussigné vient d'imprimer UN

TRAITÉ ÉLEMENTAIRE d'ALGÈBRE. Ce
traité, à l’usage des Frères des Ecoles Chrélien-
nes, peut également convenir aux Colléges et aux

Modèles qui doivent nécessairement en-
eign colts science. L’cuvrage forme un joli
vol. in 12, solidement relié ; prix tbs la doz. ou
1s. 104d ’exemplaire.

J. Bre, ROLLAND.
Nos 3 et 5 rue St, Vincent, 11 oct.

 

 

CHEMINDEFERCENTRAL
ba

VERMONT.

Changement d'Heures.

Grande Route de Is Maile anglaise du Sud et de
l'Est et des Ftuis-Unis, n Beston, Worcester,
Postmouth, Providence. Newport, Bellows
Falls, Springhield, et toutes les villes ot cités

*daus le Fade de la Rivière Connecticut,

 

   

——pAUBS) (—

Saratoga, Schenactady, Try, Albany, New
York et les Places intermédiaires.

LE etapris LUNDL, 10 Octobre, et jusqu'à
avis contraire, le steamer« IRON DUKE.”

partire e Montréal sud, s rejoindre les
traine Boston et New-York, 4 6,00 a. m., et
200 p. m*

Lee passagers par le train de 6,00 a. m., arrie
veront à Boston New-York le même jour.
Ceux le train de 2,00 p. m., couchent 4

Montpellier, et arrivent à ces places le lendemain
à midi. Ce chemin est en connection à Burlington
avec le chemin de fer de Rutland et Burlington et
les steamboats du lac Champlain pour Saratoga,
Troy, Albany et New-York.
À la Jonetion de la Rivière Blanche, en connec-

tea avec le chemin de fer la rivière du Con-
necticut pour Bellows Fi
Field, at le Sud ; aussi, avec chemin fer
la rivière Passumpsie pour le riviére Wells, Lit-
tleton et St. Johnsbury.
A Concord avee le chemin de fer de Portland et

Concord pour Portemouth, Portland et l'Est,
A Nashua avec le chemin de fer de Nashua et

WorcesterRe Worcester, Providence, Newport,
Norwich, &c
Les prix sont sussi bas que par aucune au-

tre route.

 

  

  

Pour billets et autres informations, n’adresser q
au bureau de la (Compagnie, No. 67, rue des Com-
uisssires, vis-à-vis le quai des steamboats de

’ S. W. CONE,
Agent.

mére 05LC. F.C VY.
5 10 oct.—18 Ta

BOIS DB CHARPENTE, DE MENUISERL(E

ET DE CHAUFFAGE.
K soussigné à constamment à vendre à son
Clos, rue Craie. vis-d-vis le Champ de

iers, Colombages, Lam-
je, Boisde corde, le tout
bus-prix.
LEON HURTEAU

 

   

   

A VENDRE DE GRE A GRE,
A SEIGNEURIE de Sr, DENISsituée dens
le district de Montréal, contenant deux

ieues et vingt arpens de front, sur deux lieues de
ur, & des termes de payementfaciles.

Poerles conditions s'adresser au soussigré, en
étude de Louis Leconte,Notaire:à Boucherville

Boucherville, 4 mars 1832

Ferronnerie, Quincalilerie,
Coutellerie, ke.

HALDIMAND FRERES
NT rego 4 lear ancien établissement, en-
coignure des rues Mt. Paul et St, Vincent,

assortiment de PERRONNERIE des
leurs marchés d'Angleterre, Kcosse, Alle

 

R. GEORGE F. GRAHAM, Profosseu
de Musique, informe lepublic qu’il se pro

pose de dévouer une partie son temps pou

ACCORDER LES PIANOS FORTES

;

et tou
les ordres laissés à sa résidence, ci-dessous, seron

exécutés avec Jonctualitd.—18, rue St. Laurent,
Montréal, 8 fév

AUX COMMISAIRES D'ECOLE.

À VENDRE a BAS-PRIX,
R_ lee soussignés, le MANUEL ÉLÉ-
MENTAIRE et PRATIQUE d’AGRI-

CULTURE,recommandé aux instituteurs acho-
{aires par Mr. lo Surintendant ée l’Education.
J. Bre. ROLLAND, Rue M. Vincent
BEAUCHEMIN & PAYET,

83, mia 8 Paul.
Montréal, 10 mai.

POELES.
E parenà vendre à la Fonderie de
Montréal et ouvrage dela cité.

Podles doubles de godt 28 à 36 pouces
De 174 x pouces
Do

J iris

Do de cuisine, d’un nouveau patron
Tous d’une qualité supérieure et à des prix mo-

r

—A0861 :—
LITS DE FER ET AUTRES FONTES DF

GOUT.
Les acheteurs sont priés de venir visiter les ou-

vrages, rue William, en arrière de le Vistilerie de
M . Dow & Cie.
nu WILLIAM RODDEN.
10 sept.

aa

ter

ter

Nouveaux Fruits.
E brick “ MALAGA * Capt. Donny, ve

i « nant de Malags, arvivers ici vers le 15 OC-
TOBRF. prochain, avec une forte cargaison du
FRUITS NOUVEAUX,biez: choivis et assoitis,
tu cargaisonentière sorsvendue I) Peacan.

tai ront donnés à son Arrivée.

Los suites * **NOAD, YOUNG & Cie.

Montréal,30ep
COMPAGNIE DE MONTREAL

POUR L’EXPLOITATION DES MINES.

NE ASSEMBLEE GENERALE SPE-
U CIALEdes Actionnaires de cette Com-

ie aura lieu au Bureau de la Corporation,
en cette Cité, MERCREDI, le 2bmk jour
d’OCTOBREprochain, à UNE heure P. M.,
pour considérer »’il est à prope deprendre
[et de payer les PLACES DE MINES sur le
Lac Supérieur, auxquelles la Compagnie a
droit. R. McNAUGHT,

Montréal, 15 sept. Agis. Secrétaire

MACKINTOSH & Cie.
MARCHANS A COMMISSION ET D’EXPE-

DITION.

GRANDE RUE,
Portiand, Maine.

22 sept 1853—a

PIANO FORTE.
A VENDREà bon marché et pour

rm de I'argent comptant un EXCEL-
LENT PIANO anglais de ‘Rosewood,conte-

 

"| nant 63 octaves. Cet instrument est la propriété
d’un Monsieur qui laise Montréal.
S’adresser magusin de piano de M. HOOD,

No. 29, rue Notre-Dame, où on pourra voir l’ar-
ticle offert en vente,

M1 aout,
 

 

AVIS.
U que MICHEL LAURENT,mon apprentis
est parti sans avoir fini son temps,je fais dé-

fense au public de rien Jui avancer en mon nom-
ni de lui payer aucun compte. ;

J. B. TISON, Architect,
Mestiteur.

6 septembre—8

CONTRE AVIS.

E donne avis que je n'ai jamais été l’Ap-
prentis d’un nommé J. B. TISON, mesu-

sourde ne dois aucun temps de service à cet in-
vidu.

MICHEL LAURENT,
Architecte et Mesureur,
No. 164 Rue St. Laurent:

MAGASIN

mortesfares LIERS

OPIR,VV
COIN DF LA PLACE JACQUES CARTIER,

RUE ST. PAUL.

LE soussigné 8 Ihonneur d'annoncer & ses
nombreuses pratiques, tant de la ville que de

le campagne, qu’il continue ton commerce com-
oe par le pussé et au même lieu et qu'il est prêt
à leur fournir tousles articles dans sa ligne.

11a i tout ce qu’il faut aux cordonniers en
fait de , formes, &c.

ANDRE LAPIERRE.

10 sept.

   

Montréal, 24 mai

A COMPAGNIE BRITANNIQUE AMF-
.4 RICAINE des TERRES a nome.é JO-

SEPH GIBB ROBERTSON, Eca., de Sher-
brooke PREMIER COMMIS de cette Compa-
gnie en Canada.

L'Inspection générale des TERRES de la
Compagnie et toutes affaires regardant le BOIS
de CONSTRUCTION,l’exécution de ces ouvre-
Kes,la surveillance &e., seront comme ci-devant
continués sous la responsabilité de JOSEPH
PENNOYER, Eca.
Les communications pour les affaires de la

compagnie, peuvent être adressées à Mr. RO-
fe TSN+ au Bureau de ia Compagnie à Sher-
rooke.

A. T. GAL",
Commissaire

Bureau de la Compagnie Brit.
Américaine des Terres, 28

Sherbrooke, 4 juillet 1893.
 

Cing-Mars & Frere.
MAUASINS

de| BUR MeOILL BT RUE SAINT PAUL,
TENNENT de recevoir par importation
d'automne, tin assortiment choisi pour eux

nur les marchés d'Angleterre, de France, d’Al-
lemagne et des Etats-Unis, et qu’ils continueront
à vendre à sien prix très-réduils.
Ayant toujours à leur emploi les meilleurs

tailleurs de la ville, ils se chargeront de toutes sor-
tes d’ardres pour habillemnnt, outre l’assortiment

rable et varié qu’ils ont déjà en main et
t prête & vendre à des prix très-réduits.

Dans ces magasins, on ne fait usage que des
meilleures étoffes et des meilleures fournitures, de
manière que tout acheteur trouvera son compte
et tout & son avantage en allant faire des achats
dans les magasine de Cing-Mars & Frère , rue
Metiit et rue St. Paul, coin de la Douane.

sept.

  

Etablie en 1808.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU GLOBE
DE LONDRES.

CAPITALUNMILLION,
TOUT PAYE RT INVESTI

DEPARTEMENT BU FEU.

ES soustignés nommés SEULS AGENTS
.4 pour TOUT LE CANADA. ( La Cité de

Montréal exceptée.)
Tin nasurernnt des risques à des taux svantagenx

ot wnt autorieée de payer les réclamations suns
référencer à Londres.

Départementsur l'Assurance de la Vie.
Un tarif réduit eur les taux pour ja vie en Ca-

nada, sera prochainement établi.
Buresu—BATISSE CUVILLIER, rus 8. Pierrm

RYAN, FRÈRES & Cie.
pens du Globe,

jontréal et Québe
ptee©

A VENDRE.
lot de bâtisnes situé eur la ruelle Dupré,

près de ln chapelle &. George, rue Bt. Jo
seph. Conditions faciles.

S'adresser à

Lévy. —a

W.G.ATETHEM, magne et des Frat-Unie, qu'il "vont disposés de
vendre à très bas peine2dmai 1852,

Rue McGill,
Montiéal, 22 sept.—des

Aux Charpentiers et autres.
ACHINES pour réparec les Lents cassées

M aux Scies rondes et de Moulin, des meit-

leures ues, avec Coins du meilleur Acier.
POINÇONS pout donner du chemin aux scies

rondes et de Moulin. CL

Bets de Scies d’Acier de différentes descriptions.
ESSIEUX DROITS pour Scies rondes.
MANDRINS pour Scies rondes, meillleure

qualité, complôts, avec des boites de cuivre.

LIMES pour scies de moulin et autres des ma-

nufactures de * Wm, Greaves & Fils,” et de
# Speur & Jackson,”

— AUSS1 :—
En maire et qui doivent azriver les pre-

miers vaisseaux, scies rondes du meilleur Cant-
Steel des manufactures de ** Bpear & Juckson,”
ei autres, assorties, 3 à 60 pouces, scies de mous
fin, 44 à 74 pieds, et croix coupées 5 à 7} pieds.

À vendre au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTRÉAL,
ENSKIGNE DU MARTEAU,

No. 201, Rue SL Paul.

Montréal, 14 avril _

A VENDRE,
EINTURE BLANCHE EXTRA FINE,

P en quarts et en boîtes de ferblanc,
lane de Plomb frais, No. 2 et 3, dans du

ferblanc, Rouge de l’Inde, Smalto, Ultra-
marme, Bleue, Vert de Brunswick, Vermil-
lon, Ocre Jaune, ete. ;

HENRY CHAPMAN & Cie.
20 août 1853.

25 bariques
5 caisses Eau de Vie de Martell,

100 do. rouges
20 bariques et quart de caisses Eau de

Vie de Martell, ;
185 douz. Eau de Cologne, Genuine
100 buites Chandelles Stearine,

HLNRY CHAPMAN & Cie.
2 août.

 

GLOBE

Fire and Life Insurance Ce.
OF LONDON.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE CONTRE LE FEU ETSUR

LA VIE, DUGLORE DE LONDRES.

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réalisé,et placé à profit, les assurés tan
Par là en mesure de uvoirpayer immediate.
mentles pertes les plus étendues.
LE soussigné ayant été nommé le seul agent

pourla ville de Montréal, continue à accep-
ter des risques contre le feu à des taux favorables.
$F Les perles eont promptement remboursées

sans escompte ni déduction, e£ sans référence au
bureau de Lemdres

HENRY CHAPMAN.
Agent de |’Assurance du Globe

Montréal, 4 mai Rue St, Sacremen

Aux Magons en pierre, en
brique et Platriers.

N asortiment complét de TRUELLES du
meilleur Cast-steel, pour maçons en pierre

et en briques de “ Brades & Cie.” et autres bon-
nes marques, Truelles pointues, Marteaux, nive-
veleurs, niveleurs de poches, Plomb et niveleurs,
llombs pou niveler avec des pointes en acier, li-
goes, &e.

Truelles de Cast-Steel, Lou platriers, des
manufactues de ‘* Warrall & Cie.,” « Hoe & Cie”
et ** Brades Cie.,” de toutes grandeurs.

Truelles pour corniclies et tous les instruments
concernant lez plâtriers, des manufactures de
New-York, de Londres, Brosses et Blanchisevires
&c., de New-York et de Londres pour plätriers.

À vendre, au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTRÉAL
ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 201, Rue St. Paul.

 

 

L. P. BOIVIN,
NOUVEAUX ARTICLES.

 

LE soussigné vient da recevoir une magnifi-
collection des articles les plus riches et les

mieux finis dans sa ligne, lesquels, ajoutés à son
assortiment ordinsire forme un fonds de mar-
chandises les plu nouvelles et les mieux choisies,
parmi lesquelles l’on trouvera : montres en or,
anglaise et suisses, cuuvertes, double fonds magi-
ques et à huit jours.

Chaînes d'or des derniera patrons, bracelets,
médaillons, bagues, jones, cachets, épeinglettes,
boutons de chemises et de gilets, cachets et clefs
de montre, croix en or et orneïmients de cou pour
Dames, &c., aussi, lunettes et lorgnons d’or, ar-
went, acier et écaille. microscopes, loupes, instru-
ments maathématiques, longue-vues, boussoles,

illèreset fourchettes d'argent et pisqués, pei-
cannes, porte-feuilles, vaisselle plaquée, et
de tantaisie,

public est respectuensement invité à visiter
son établissement, rienne sera épargné sour sa-
tisfaire les personnes qui l’honoreron de leur con
fiance. L. P, BOIVIN.

 

  

 

Apprenti Tailleur,
BH JEUNE HOMME pourra trouver une

pisce comme APPRENTI TAILLEUR ; une
personne de 1a campagne sera préférée.

C. GAREAU, AuT,
1994 Rue NotreDame21 juil,

Commis demandé.
Oo a besoin d'un Commis sachant le français

et l'anglais, et connaissant la ligne d’épice-
rie, pour aller à la Nouvelle Grenade, un haut sa-
laire lui sera alloué. S'adresser à Mr, JOSEPH
BEAUDRY, 124, rue Notre-Dame,

Montréal, 8 oct.
 

AVIS.
f U'I'ES personnes endetiées envers la suce

cession de feu LOUIS JOSEPH HARKIN,
en son vivant de la cité de Montréal sont priées
de venir régler sous le plus bref délai avec les
soussignés, et celles qui ont des réclamations con-
tre In dite succession sont priées de présenter leurs
comptes aussi aux soussignés, les exécuteurs tes-
tamentaires du dit défunt, et à l’adresse suivante :

Messire P. H. HAKRIN, Ptre.,
Archévèrhé de Québec,

JOSEPH BKAUDRY,
Marchand de Montréal

OHS. LECLERC,

MARCHAND A COMMISSION,
ST. HYACINTHE.

9 wont 1853,

J.J PROVOST
AVOCAT,

Rue &t, Vincent, au-dessous des bureaux de fa
Minerve.—1 juin—sm

27 aout
 

AVIS.
ONSR. EDOUARD MASSON à l’honneur
l’informer le public en général et les MAR-

CHANDS de la ville et de In corps ne qu’il à
OUVERT SON ETABLISEME au No.
150, RUE ST. PAUL, premu’enface de l’Eglise
de PHOTEL-DIEL, ot qu'il 8 dans sen voûtes
Tes articles d'EPICHRIE lem plus variés que
ptnsseoffrir Ie marché de Montréal,
Tous res VINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS,

THÉS, CAFES, TABAC, CIGARES, &e., sont

impoités des maisons les plus réspeetables tant par
{eur ancienneté que par la qualité supérieure de
leur produits ;

Si le ponctualité, la libéralité des conditions at
In modicité den prix, sont une garantie de succés.
M. Edousrd Masson se flatte qu'il obtiendrs dans ton rommerce, un patronage libéral.

Monteéal, 7 juin=-a 104

-Commis demandé.
OO" demande un COMMISd'expérience dans
aim le commerce do lacam ogre. Bi après quel-

mois service, celui qui Pemploie: t
datisfait, il sera dispoué à lui donner une partdans
les profite du commerce,

par lettre affranchie au bureau de
La Minerve.—25 juin.

 

Magasin de March: ises Seches

ADAME VEUVE A. BRAULT tout en
L remerciant ses nombreuses pratiques et le

public en général de l’encouragement libéral
qu’elle en 6 reçu, les informe qu’elle à reeu par
Jes premiers arrivages un des meilleurs assorti-
ment de marchandises francaise, anglaise et ainé-
ricaine, qu’elle vendru à bien peu d’avance et se-
re trés li envers les marchands de la em-
pagne qui voudront bien l’encourager.

1 av Hue Notre-Dame, No. 90.

6. L ROLLAND.
EN GROS ETEN DÉTAIL.

MAISON VOISINE DE 8. GIRALDI,

 

  

Place Jacques-Cartier, No. 48, Montreal,

ENSEIGNE DE LA GROSSE

BOTTE ROUGE

KT DU

CASTOR.
é informe see praiiques et le pu-

ue de
Fsoi
blie en général tant de la campagne

la ville, qu’il ouvrira, le 1er mai prochain, l’en-
droit indiqué ci-dessus, UN MAGNIFIQUE
ETABLISSEMENT qui ne sera surpassé pui
aucun autre, à Montréal. Il aura à vendre à des
prix modérés :

Cuirs de toute sorte ; veaux français, veaux
vernis, maroquins, peaux de chèvre et de mou-
ton ; cuits à harnais et à selle ; cuirs à semelle et
empeigne de toutes sortes ; peaux de taure, vache
fendue, harnais, selles, &c.
Ornements et fournitures de tous genres, pour

selliers et cordonniers.
Chaussures de toutes dimentions et espèces,de-

puis les plus délicates jusqu'aux plus grosses, &e.
Il aura toujours des ouvriers habiles à son ser-

vice ; et l'on pourra compter sur une prompte et
lidele expédition de toutes commandes.
Ses relations commerciales avec les meilleures

manufactures des Etats-Unis, le met à même de
satisfaire tous les gouts de ses pratiques.
Mr. Rolland espère par son attention et ses ar-

ticles qu’ila choisis Jui,mame aux Etats-Unis,
avoir part au patronage du public.

19 avril € L. ROLLAND.
avril,

 

 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:

Cire blanche de bonne qualite—
blanchie a Londres.

CARTER, KERRY & Cie.

LE soussignés attirent l’attention des mer-
chands sur leur assortiment de Drogues et

Médecines. Ils ont toujours en mains un assosti-
mentbien choisi de

DROGUES DE LA PREMIERE QUALITE

ET DE TOUTES DESCRIPTIONS,

Médecines patentées, Salsepereille, Ke.
Parfumeries élégantes, tant françaises qu’an-

glaise, Instruments de Chirurgie ct Trousses.
—eT—

Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Mastic,
Colle-Furte et un grand nombre d'autres articles,
» anit CARTER, KERRY & Cik.,

aol 136, Rue St, Paul,

A VENDRE OU A LOUER.

À St. Vincent de Paul, une superbe
MAISON JCotiage] située au-milieu
d'un beau Verger, sur le bord de la Ri-

vière des Prairies, à uns douzaine d’arpents de
l'Eglise et du Couvent des Dames du Sacré Cœur.
adresser à Montréal à F. M. Dernme, écuier,

avocat, ou sur les lieux à

 

 

 
 

14 avril JOS. H. BELLEROSF.

A VENDRE,
Pa les soussignés :

300 boites Thés assortis
40 boucauts Sucre
100 quarts Lard mess
50 quarts Vin porte 339 @ 10)
40 quarts Vins madére, 1énésifle et sherry
20 quarts Esprit de térébentine
10 tonnes Huile L. M pale
15 quarts do de lard
50 quarts do paille et brune
13 quarts doà lampe
2) quarts Suit
100 quarts Raisine
24 quarts Graisse
14 barriques Fau de Vie © Cogn
DESMARTEAU, PLAMONDON 8}

12 j il. 1853 MOUSSE

DUCATION.
N PROFESSEUR detreize années d'expé-
rience offre ses services pour enseigner l’An-

glais. Ayant étudié à Dublin, il ene pris la théo-
rie d'enseignement, et se croit capable d’enseigner
la lecture, l'écriture, l'asithimétique,la tenue des
livres, l’aigébre, la géométrie, la trigonométrie
sphérique, l’arpentage, lamanière de meaurer,les
sections coniques et le jaugeage. [| enseignera
aussi un certain nombre de problémes de géomé-
trie, T1 n°a ancune objection quant au lieu où on
l’a ypellers en Canada.

5 ‘adresser[franc dé port] au bureau de Poste, &
Montréal, 16 aout, A. M,

Le grand remede pourl'automne.
L y à peu de constitutions qui ne souffrent pas
de la soudaine transition du chaud au froid, et

ni ne sont pas forcées d’avoir recours à l’usuxe
$ la méderine à cette saison de l’année. Un an-
tidote certain contre ce changement, et la meile
leure méthode pour conserver la santé, c’est de se
servir de la célèbre Fan de Plantagenet, comme
uti mo;ren de tortifier le système contre les effets
du froid et de communiquer la santé et l’élasticité
à l'organisme, il n’y a rien comme elle. ;
Ceux qui sont affigés de terpéraments bi-

lieux, dyspeptiques, de rhumatisme, et tous ceux
qui souffrent de débilité physique, reconnaiseent
en elle une inestimable eau dont ils ne devraient
jamaie se passes. ;

L'usage de cette eau est maintenant géuéral
dans le Canada et dans tous les Etats-Unis, et elle
jouit d'une réputation, minsi que l’ont certifié des
centaines de certificats médicauxet antres que n’a
pas encore égalée une autre eau minérale.

l'renez garde à la aupercherie et donnez vos
ordres au Dépôt, No. 4, Place d'Armes, c'est là
le seul dépôt pour la vente de l'Eau de Plantage-
net à Montréal. ; »

N. B.—Ceux qui désirent avoir une provision
d’eau (laquelle ils pourront garder des mois sans
qu'elle s’altère,) sont priés de faire leur demande
immédistement,—8 oct.—m

 

    

HUILE A LAMPE POUR LES FAMILLES.
HLF clarifiée de spermacétie,

Do pâle de Loup-marin do
Do Naindoux do

d'Olive,
ALF. SAVAGE & Cie,

Pharmaciens, près du Paluis de Justice,

Do

130ct
 

BON PAIN, ESSAYEZ-LE!
A poudre à boulanger nllemande de Savage
est supérieure sous tout rapport à toute ane

tra ingrédient que l’on puisse employer pour le
in, biscuit, gâteau, biscuit d thé, pâtisserie, ke.

Les directions sont données avec chaque paquet
de cette poudre. ;
On peut s’en procurer dans toutes les grosserirs

de le province qui sont tenues sur un pied respec-
table,

En paquets, 4d, 6d, Tid et In. 3d chaeun et en
bouteille 20 3d chacune.

A. BAVAGE & Cre.
13 oct Pharmaciens, près du Palais dde Justice

N. B. Comme nn offre souvent à vendre des
imitations de cette poudre, veuillez demander
da le “Poudre à boulanger allemande de Savage.”

John A. Jordan,
AVOCAT,

Bureau de Messra. Drummond & Dunlop, Mon:
réal, Bnct=tmk

TAVENDRE
Boîtes meilleur Fer blanc de Coke.

500 Cher

 

  THÉONORE HART.
Mon5 éal29 sepiembre 1857,— mn

LA MINERVE27 OCTOBRE1858

La Compagnie de Montreal

POUR L’EXPLOITATION DES MINES,

Carirac £300;000;en80,000 parte de

 

A:op ces ntes donné qu’un Divi-
dende CINQ chelins par part, sur les 45,

402 pars émises de cette Compagnie, à été dé-
clar payable eu bureau de la compagnie, en cet-
te cité, le et après ie QUINZIEME jour d'UC-
TOBRF.ares in,
Le LIVRE DE TRANSPORT, sera fermé de-

puis le premier as quinaiéme jour d'octobre, y
compris ces deux jours.

HUGH ALLAN,
Président,

N. B. Les actionnaires en 1éclamant les divi-
dendes devront produire leurs certificats.

Montréal, 1er. Septembre 1853—13

AUX ACHETEURS EN GROS DU HAUT
ET DU BAS-CANADA.

MORLOGES, HORLOGES.
A VENDRE

N fonds étendu d'HORLOGFES AMERI-
CAINFS, y compris celle faites à la der-

rière façon.
Il. PEACOCK,

1 sept. 964. rue No.re-Dame.

Emportation d'Automne.
VENDRE: Sue)pièces Ftotfe du pays. gri-

se, première qualité
10 halles Imitation sugleise, bee prix
27 caisses Katinette, de couleur assortie
17 4 Cobourg et Orléans, beau lot
13 sept. JEAN BRUNEAU,

Couvertes,
A VENDRE:—12 balles 7 points Makinaw

33 balles 3,4, 5 et 6 do
19 « , Bath et Whituey 1074 et 1444

— aves i—
300 doz Mitnines et Gants de Buckskin

13 sept. JEAN BRUNEAU.

Flanelle, Carls t et Tapls.

VENDRE:—23 balles rouge, blanche, jau-
ne, rose, verte et bleue,

11 balles Cariset et Nerge
7 + Baize vestet bleu
b « Saxoney, évuilate, rose et carreauté
6 * Tupis asioslis
13 sept. 1853—a JEAN BRUNFAU.

A VENDRE,

ES soussigué viennent de recevoir :
‘4 80 boites Tabac Cplux) 56° 84° 10s

Ditérentes marques.
28 grosses Tabac courspour, fumer * Jenny

IN

10 mattes Cigares, Havana,différentes mar-
(lies

HENRY CHAPMAN & Cie.
10 septembre

Moulanges Françaises.

ECEMMENT reçues par le navir CANON
directement de France, un bel assortiment

de meule a moulinset pierres à moulunges de
diverses grandeurs et formes. .
4 aout 1833. RENAUD & FRÈRE‘

Vin de “Madère.
ES soussignds sont maintenant à preparer

|A leurslistes annuelles pour les ordres de J
HOWARD, MARCH & Cie., pour le meilleur
Vin de Madère, «délivrableici l’automne prochain-
Le peude vendange en 1852 la probabilité d”

ne pareille exlamité durant la présente saison, de-
vra engagerles parties à profiler de cette ocea-
sion pour se pocurer leur assortiment. ;

HENRY CHAPMAN & Cie.
juin Agents pour Howard March & Cri

 

  

Pompes A feu de Lepage.
E soussigné travaille en ce moment aprés
plusieurs POMPES À FEU, de différentes

grandeurs et de différents prix, qui seront ache-
vées tout prochainement. Ceux qui désirent pro-
téger leurs propriétés contre l’incendie sont in-
viléeà venir visiter son atelier, faubourg St. Jo-

ANT. LEPAGE,

HCCRE.BC

BONSESOURS,
ES CLASSES RECOMMENCERONT

L JEUDI, le PREMIER SEPTEMBRE
prochain. Cette ÉCOLE est toujours tenue
sur le mêmepied, indépendante des Com-
missaires* et du Bureau d'Education,

août.

DE LAGRAVE & Cle,
No. 38, DANS LA RUE NOTRE-DAME

Chateau Lafite, St. Julien
et Champagne.

ESsousstgnés offrent en vente les vins sui-
& vauts,savoir : Champagne niousseux, ve-

nant d’une des premières maisons d'Epernay ;
Chateou Lafite, reçu enligne directe des propriée
taires du Château, en double fût, et en caisse «d*u
ne doz. de bouteilles ; St, Julien, Sauterne, Vin
de Grave, Hock, Liyueurs, Fauverte, Porto et
Madère. Anssi quelques Conserves alimentaires
et quelques Parfumeries,

DE LAGRAVE & Cie.

Orgues.
ES soussignés sont prête à recevoir des
commandes pour Paris, pour des ORGUES

HARMUNIUM, dune qualité supérieure, de la
fabrique d'Alexandre, ou de M. De Bain, deux
des premiers manufucturiers de Paria,

DE LAGRAVE Er Cix,

Cloches d’Eglise.
ES Soussignés ayant toujours été «laus l’ha-
bitude depuis plusieurs amnées d’impaiter

des CLOCILES d’EGLISES, insorment les fabri-
ques qu’ils sont toujours en relations avec la
maison MEARS x1 Co., de Londres, et qu’ils
peuvent toujours en faire venir, telles que celles
qu’ils ont fait venir pour Boucherville, l’Industrie
et St, Rémi, par jeux de troie où séparées,

DE LAGRAVE £7 Crx.

ROMAGE de GRUYERES,Jére qualité.
A Vendre par

DELAGRAVE et Cik,
rue Notre-Dame

seph.
 

   

 

 

ROBERTDEO,
PREMIER PRIX,

MANUFACTUREUR DE VALISES.
294 RUE NOTRE-DAME, 394

MONTREAL.
16 juin,

 

A VENDRE,

UNE QUANTITE DE BRIQUES,
D'UNBONNE QUALITÉ.

—<AUSEE—

DU BOISDE SO[4323.
S'adresser à

J. W, DEMERS,
_ Rue Latour,où au Quai

A VENDRE

NE MAISON avec un Magasin at dépen-
dances situés au village de Sr. LIN. Cette

mainon est dans tine des meilleures rues de Com-
merce et 6 été occupée comine irlie depuis plu-
sivurs années. Pour plus amples informations, o's.
dresser à
‘eee AMABLE PREVOST.
Montréal, 13 septembre 1603,~dj.

_27 aout

MANUFACTURE DE PIANOS,
No 29, SUR LA RUF NOTRE-DAME, For,

J. D: HOOD
Ci-devant Foreman ds MEAD, FRERES & Cie.

 

AVresperturuerment l'attention du publie snr
   on FONDS de TANCE constemment en mains

HY qu $ite pas de seconde qualit® & 8o¢ vy Rp 
 

«Dame, }Fat). —~may

=

Entrepet de Hardes de Boston,

HARDES D'AUTOMNE ET FHIVER.

M. GEMMIEL a maintenant en mains le
plus grand fonds de HARDES FAITES

du Canada, de toutes sorles pour les saisons pro-
chuines, récemment faites de marchandises hor
sies, pour accom ses nombreuses pratiques,
en gros et en détail.
Les pratiques et les étrangers qui visitent lu cie

té surest l’avantnge Je choiait dans son itomense
fonds, fait avec grand soin, des urticles qui ne
sont point inférieurs aux hardes de commandes, à
prix tres réduite

Entre autres on trouveras un grand nombre de
SURTOU'1S-SACKS, de dessous et dessus, qu'on
pent voir seulement au

Magasin de Hardes de Boston,
où il y a un grand fonde d'Habits d’enfants pour
l’automneet l'hiver, dans tous les goûts.

Dans le département des pratiques, M. G., à un
tailleur expérimenté et peut fournir à ordre ba-
bits de Messieurs, jeunes gens et enfants, de tous
les goûte. Son assortiment de draps, casimires,
&e., est tel qu’il conviendra aux plus particuliers.

Les étrangers devront se rappeler que les prix
sout marqués en chiffres sur chaque harde, et que
le système d’un seul prix argent comptant est ri-
goureusement suivi au-dessous de £12 105 cou-
rant, sans exception, afin que le moins expéri-
mienté ait la même chance que le meilleur con-
naisseur pour les prix.
GRANDES VENTES ET PETITS PROFITS.

Listes des Prix.
81,50 à 2,50—Bons pantalons, diverses fabriques.
42,50 à 3,50—Vestes, casimires, Doeskin et drap

large.
$2.75 à 4,56—Patalous doeskins de pratique.
$3—Pardessus pour homme, de pratique, ordinai-

rement vendu plus cher.
$10 & 12—Beau Pardessus de pratique, où Baek,

de drap pilot bleu où noir, en drap large et
casior garantit que le même a été vendu
$164 $18.

$4—Pour un Habit de bureau ou d'affaire.
$2 4 14—Habits et Frock de drap superfin et

doeskin, dans le meilleur goût.
$1 à 1,75—Vesten dernière mode.
42 à 3,50—Vesice de satin de goût, et de soie

noire ou de goût, dernières modes.

Habits d'hommes, tres bas prix.
$2,50 à 5,b0—Surtout d’étoffe ou satinet, pour le

Haut-Canada où les chantiers.
$1,25 à 2,25—Pantalonsgris et satinet, chemises,

flanelles rouges, caleçons, vestes à mar-
ches, surtouts de peru de lion et Whitney,
se retournant, et beaucoupd’autres choses
trop nombreuses pour les mentionner.

Vraiment ce sont de bas prix. Cependant les pra-
tiques sont priées d'apporter cette annonce avec
elles, et elles pourront se convainere qu'il en est
ainsi, car je mis décidé à vendre tout mon fonds
de Lardes d'hiver cet automne.
Bn moisfou remettre les hardes qui ne feront

pes, et les échanger, où l’argent sera remis.
5000 verges élofTe grise à vendre
GUN) verges Satinelle à vendre
LINoubliex pas le Magasin de Hardes de Bos-

ton, ** fameux pour les bons marchés,” No. 11,
rue McGill, Montréal.—15 sept—tm

CHEMIN DE FER
pu

GRAND TRONC DU CANADA.

Changement des Trains.
Pi: permettre aux Entrepreneurs de com-

pléter les cnvrages sur la nouvelle partie de
la ligne, ouverte récemment pour les fins du com-
merce du printemps, le et après le 10 octobre, les
trains des passagers en allant n'iront pau plus loin
que Sherbrooke et lestrains en revenant urrête-
ront à Island Pond, Les trains, depuis cette date,
marcheront comme suit, Jusqu'à nouvel ordre :
Laissant Montréal pour Sherbrooke 4 8,30 a.m et

  

 

 

 

3.00 pe m.
Laissant Sherbrooke pour Montréal à 7,00 à. m.
Laissant Portland pour Island Pond à 6,45 a.
Laissant pour Gorham à 1,30 p. m.
Laissant do pour South Paris à 4,50 I. m.

Les trains ci~lessua arrêteront à toutes les pla-
ces intermédiaires.

Les trains pourle fret laisseront Longueuil tous
les jours à 9,00 n. m., arriveront & Portlantle jour
suivant à 3,00 p.’m.,etlaisseront Portland pour
Longueuil tous les jours 47,20 € m., arrivant à
Louguenil le jour suivant à 2,00 pn ma, r Pace
comodement ‘des passagers entre Sherbrooke et
Island Pond, un char pour les pasiagere sera
attaché autrain du fret, laissant Sherbrooke après
l’arrivée du train de 3,00 p. m., et de Montréal et
de retour laissera à 12,00 le même soir.

S, P, RIDDER,
Ditecteur-Général.

 

1 oct.

GC. D. STUART,
154, RUE SAINT PAUL,

OFFRE EN VENTE.

EVENES « Martel,” * Denis Mou-
nie,” Vignoble Uni, Sazerac Canpérieur)
Guimard et Taracona

GENIÈVRE—de ‘“ Dekuyper”** et “ British”
en barrique où ei paniers .

VINS—Port, Sherry et Madeire, én baril ou en
bauteilles

EAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIERE
en bouteilles et très vieux en barrique

THES—Vert et Noir, de différentes qualités.
4 mars.

T. PA RISEAU,
No. 1{} RUS BONAVENTURE,

Près de la Place à Foin,

TIF NT toujours un essortement
complet de MEUBLES de MENA-
GE fait aves len plus beaux bois
et avec la plus grande solidité, qu’il
vendra à des prix trés-réduits !
reçoit aussi des ordres meubles

faits à commandes,et il répare les na me
bles au plus court avis, Il espère er tine par-
ti du patronage publie.—13 avril,

 

  
  
  

 

dar
FABRIQUE DE CAROSSES, VOITURES

LEGERES, PHAETON, Ke. DE

MARTIN GRAVEL,
No, 113, Rue Craig, fesant face à la Ilue

St, François-Xavier,

I E nauseigné ayant ouvert tre Fabrique con-
À vidéralle de carossrs, voitures légères, Phar-

tons, Cabn, &r.. 4 la place ci-dessus désignée,
informele public que l’on frouvera un assorti-
ment étendu de voitures d'hiver et d'été de tou-
ten les qunlitéa et de tous les prix, qu’il garantira
pour n'êlre surpassées par uticune autre fabri-
que du pays pour l'élégance, la aulidité et le fini.
Ses prix veront trés rnodérés.

MARTIN GRAVEL.

 

   

Montréal, 30 aout,

ROBERT MITCHELL,
PLOMBIER, FONDEUR EN CUIVRE

OUVRIER POUR LES APPAREILS
DE GAZ.

MAGASIN DE LUSTRE POUR GAZ,
Sur la Place du Marché as Foin,

[ Deuxième porte de Ramsay et McArthur. ]
MAGASIN

Rue St. fleuri, (enfuce de l’Hétel Lirant.)

31 tient constamment en muin un assortiment de
DUSTRES pour GAZ, BRACKETS, PEN-
DANTS, ke.
Tout ordre pour GOUTIERER OUVRAGES

en PLOMB sera regu aux deux places, et rece
vra lu plus grande atiention,—8 sout,—~a

Tapis A Piluile.

M, A. LAFLAMME,
160, rue Craig à Montréal,

oO. en veote, 30 pe, de tapin de 18 pieds
par Mpieds de Tongueur, fleuris et patrons

assorlle à couper pour salles à diner, e
cesaliers, tapis de table, tabliers carrenttés, noirs
voie cirée, capots, preles, rideaux pour voituri
toiles de chapeaux et tontre sortes de toiles cirée
avec le vieux Bruxelles ou ‘Varquie l'on peut fe
de très bons tapis cirée pour plancher.—23 av,

Daguoreoiype.
AVesigre des mes Notre-Dame et SU

Vincent, par M. JOHN BUXTON. Il pren-
dra des miniatures au Daguerrotype au moyen

 

ET

  

  

 d'un ©Sky Light,
14 mais

 

_—

NOUVEAU MAGASIN

Vins, Liquears, Epiceries, des, &es

Ba DAOUSR,
RUE RUE:

MeGIL-Gi £
Ne. 14,

McGILL

Vis-à-vis le Marché Ste. Anne,

Ne. 14,

E soussigné préviemt respectocusement le
public en général, qu'il u ouvert un établis-

sement où on trouvera constamment, de la pre-
mière qualité et du premier choix, des vins les
plus fins et desmieux assortis, Liqueurs spiritueu-
xes, tels que Gin de Hollande, vieille Jemalque,Fau-de-Vie de Martell, et autres, Liqueurs fines
ot Birop de toute espèce et qualité, Mélasse, Huisle olive et autres trés fines, Vinaigre de vinblanc. L’assortiment d'Epiceries consiste en
Cassonaile, Sucre blanc en pain et Écraté, Tiésde toute qualité et es èce, ba supérieur, CandiMuscades, Vermicelli, Noix, Reisin de Corinthe,Raisin, sec et autres, Empoie, Sel, Poivre,Gingembre, Huiles de foie de morue,de castor etde Hin bouillie et non bouillie et une infinité d'au-tres articles trop longs à énumérer.
XF Une DEDUCTION de 24 PAR CENTsera allouée sur tout achat au-dessus de DIXCHELINS.

J 0. DAOUST,30,uil. 14, Rue MeGH,

Terre “aVendre.
NE TERREest en vente de 3

U 27 de profondeur, à trois millerdeMonteréal. Pour les conditions, s'adresser à
_ F. X. BRAZEAL,

7 juil Marchand, rue St. Pail._—_—

  

+. À LOUER,
I NE TERRE, de In contenance de 190 ar

pente en superficie, située dans l’Isle St. Joseph, dans la seigneurie de Boucherville, à neu
milles de distance de la ville de Montréal, culti-vée depuis nombre d’années par Mr. John Mul-
bern,résidant au village de Boucherville, avec

N, grange, remis 8°preteaimise, &e. S'sdresser au pro-

« L. H. D'ESCADiAMe MSAULT.———————

S

23 Do BROPISEAP
) NOTAIRE PUBLIC,
SUR LA RUE NOTRE-DAME, No. 206}Porte voisine de teu G. H. Cadieux, N, P,

12 mai—mm ce

A VENDRE,
A des conditions libérales UN TERRAINMA. magnifique, de cent pieds rée, ail
coin des rues 'agauchetière et daAlta he

S'adresser à
Montréal, 30 avrit T. J. J. LORANGER.

 

ENDla liberté d'informer ses amu et le. publicen général, que depuis l'incendie duhuit juillet, il tient un graudassortiment de MEU-
BLÉS DE MENAGEsur la grande rue du fau<bourg St. Laurent, No. 18—17 mars—a

Sel de Liverpool a Flot.

A VENDRE
7000 minots Sel de Liverpool, par

Blocks
1500 poches do do do
2000 quarts do do do

3 R. MeNAUGHT,
15 oct.—j

 

AUX INSTITUTEURS.
N a besoin, d St. Jarques le Mineur, d'UN

0 INSTITUTEURdiplômé pour uns école
élémentaire.

S’adresser franc de port au soussigné,secrétaire
trésorier.

MOISE MARTIN, & T.
9 oct—15—ti

AU MAGASIN DE CHEMISEN POUR MESSRS
NOUVEAUX PATRONS

ET CHAMBRE DE LINGE POUR ENFANT.

 

fæurs deruières modes qrur Dame. custumes de nuit
ww:

Bonuet de nail & I'linpAratrice.
Chemie de aunt de
Rate de nuit de

re Bhillements enfant, &e., quelques belles Robes bro-
déea
Robes de Chanibre pour messieurs.
Nécrasnires pour mariage, ke,

Pav"SOHN AITKEN & Cir.

MARCHANDISES SECHE 8, )

OGILVY, WOOD et Cie,
ONT renintenant à onvrie, dune leur nouvelles bâtioses

urandnesrtiment de MARCHANDISES SÈCHE
couasalnut eu partie de 1

80 Caisson 78616 4 delines
28 du snics et rulens
100 alles 7 Het 64 Iuntieunes
80 ce Etoffes pour cheniines anpéneurement finite
80 de et eniss l'wecd et Doeskina de gout
20 do Druglarg

—Avnat =
\ Halen Raynders rt odes. Chiller, Fiofles pout vestes,
ln, et ut tent complet de petites bagaï

10.000 Porlven de eaxmin tes,
80 BalleaFrowsering fort pour les habitants un novel

arlicle,
OGILVY, WOOD & Cie.

10 rue Mi. Juseph,
nL pris ac larue St, l'au

 

    

    

 

  

  

HOCOLATde Menier, fabiriqu
vendre par A. SAVALUE

17 sept Chimistes, &c., près du l’a

à Paru, à
& Cie,
ais de Justice  

 

FRVRICOPHERONS de Clirebughe pour les
cheveux, à vendre par

A. SAVAGE & Cie

ARFUMS du célèbre Lubin :
Odontine et Elexir odontalgique de Pelletier
Bawdoline fixatrice
Cire à moustache.

À ventre par A. SAVAGE Xk Cie.
17 sept Chimistes, &c., pros du Palais de Justice,

  

   

 

EURET d'Hébé, pour laches, boutons, et
rousselures nu visage et autres imperfections

de 1a peau, À vendre dans des bouteilles de 2a 8d
Is 3d chaque, par A. SAVAUE & Cie.

   

IMPRIME ET- PUBLIÉ
van \

DUVERNAY, FRERES,
Rue Saint Vincent, No, 10.

LES MARDI, JEUDI ET SAMEDI MATIN

Pendant la saison des affaires, et

LES MARDI, ET VENDREDI MATIN,
Pendant l'hiver,

AsonnemEnt--4 Prasvaes Fan AN,
QUTRR LES FRAISDE PORTE

Ceux qui veulentdiscontinuer doivent en dont er
avisun mois avant leurdate échue ot payer ce

ls doivent, autrement 1'envoi du jruscal
leur sera continué

   

 

PRIX DES ANNONCES.
Six ligne et au-dernotia, UN KEU pour le premide

re insertion et QUINZE sous pour chaque stie
vante.

Dix lignen et anecesrous jusqu'd sept th QUA.
TAY FRANC Ch ue la emia. inser
tion st vINOT sove (10d) pour chaque suivants Au-dessus de dix signes wert sous (4d, par bie
gne potir In premiére insertion ot b
(LA) par ligne pour chage anivante, ‘ont
utdre pout les annonces doil être fait pas écri

‘

  

 


